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/,H CONFÉRENCE DK PARIS. 

Dans les dépêches privées qui sont composées en lettres ou 
chiffres secrets, l’adresse et la signature doivent être écrites 
en langage ordinaire. 

Le texte peut être, soit entièrement chiffré, soit en partie 
chiffré et en partie clair. Dans ce dernier cas, la partie chif- 
frée doit être continue, sans langage ordinaire intercalé, et 
placée entre deux parenthèses, la séparant du texte ordinan e 
qui précède ou qui suit. La dépêche ne peut d ailleurs con- 
tenir qu’un seul passage chiffré. 

Le texte chiffré doit être composé exclusivement de lettres 
de l’ai phaliet ou exclusivement de chiffres arabes. Si ce 
texte est divisé en groupes, ceux-ci doivent être séparés par 
des points, des virgules ou des traits. 


m 


le serv 


lableau ci-dessous indique les signaux employés dans 
ice de l’appareil Morse : 


LETTRES. 


a b 


ESPACEMENT ET LONGUEUR UES SIGNES. 

1. Une barre est égale à trois points. 

2. L’espace entre les signaux d’une 

même lettre est égal à un point. 

3. L'espace entre deux lettres est égal 

à trois points. 

!i. L’espace entre deux mots est égal 
à quatre [joints. 
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50 CONFÉRENCE DE PARIS. 


5 ■ ■ ■ ■ ■ 

6 H ■ ■ ■ ■ 

7 i — i qh ■ m □ 

8 E5S3 ■■ Bi ■ □ 

9 H H H H ■ 

0 B H HH H MH 

liarre 

de [gCa^SI 1 | 

fraction 


Ou peut aussi employer, pour exprimer les chiffres, les signaux suivants, mais 
seulement dans les répétitions d’office : 



PONCTUATION. 


Point 

Point et virgule 

Virgule 

Deux points 

Point d’interrogation, ou demande 
de répétition d’une transmission 
non comprise 

Point d’exclamation 

Apostrophe 






RÈGLEMENT. 


51 



Alinéa 

Trait d’union [-] 

Parenthèses (Avant et après / \ 

les mots entre) \J 

Guillemets »] 


Souligné (Avant et après le mot 
ou le membre de phrase). . . . 

Signé (Séparant le texte de la 
signature) 


INDICATIONS DE SERVICE. 


Dépêche d’Etat 

Dépêche de service 

Dépêche privée 

Appel (Préliminaire de toute 
transmission.) 


ompns. 


Erreur 

Fin de la transmission 







Invitation à transmettre . 

Attente 

Accusé de réception 


La signature n'est pas transmise dans ies dépêches de ser- 
vice; l'adresse de ces dépêches affecte la forme suivante : 

Paris de Saint-Pétersbourg. — Service. 

Directeur général à Directeur général. 

Quand il s’agit de communications échangées entre bu- 
reaux. au sujet des incidents de la transmission, on donne 
simplement : 

Paris de Saint-Pétersbourg. — Service. 
sans autre indication. 



DISPOSITIONS 

PROPOSÉES 

PAR L’ADMINISTRATION FRANÇAISE 

POUR ÊTRE INSÉRÉES 

DANS LK RÈGLEMENT À ANNEXER À LA CONVENTION. 


(TITRE PREMIER 1 . 


| ARTICLE PREMIER.] 

Les fils spécialement affectés au service international re- 
çoivent une notation particulière sur la Carte officielle dressée 
conformément à l’article 58 de la Convention. 

Ces fils sont désignés sous le nom de : Jil international de 

à 

Ils ne servent, autant que possible, qu’aux relations entre 
les deux villes désignées comme leurs points extrêmes. 

Ils peuvent être détournés de cette affectation spéciale en 
cas de dérangement des lignes; mais ils doivent y être ramenés 
dès que le dérangement a cessé. 

Ces fils sont placés sous la sauvegarde collective des États 
dont ils empruntent le territoire. Les Administrations respec- 
tives combinent, pour chacun d’eux, les dispositions qui per- 
mettent d’en tirer le meilleur parti. 

Les chefs de service des circonscriptions voisines des fron- 
tières s entendent directement pour assurer, en ce qui les con- 
cerne, l’exécution de ces mesures. 

1 Les indications de titres et d’articles correspondent à celles du Projet de Con- 
vention. 


i'IÎOJET DE RÈGLEMENT. 
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LETTRES. 



ESPACEMENT ET LONCIEIR DES SIGNES : 



üue barre est égale à trois poinls. 

L’espace entre les signaux d’une 
même lettre est égal à un point. 

L’espace en Ire deux loi 1res esl égal 
à trois points. 









1 NOTE SLR L’EMPLOI D'ABREVIATIONS POUR LES CHIFFRES. 

Los employés, malgré les iléfenses finies par la plupart des Administrations cen- 
trales, ont pris l'habitude de se servir d’abréviations pour les chiffres, qu’ils figurent 
ainsi : 



Plusieurs de ces notations peuvent se confondre avec celles qui représentent des 
lettres, et il en résulte de graves inconvénients. 11 est certain cependant qu’elles 
sont de nature à diminuer d’une manière sensible la durée des transmissions. 

L’Administration française signale cette question à l’attention de la Commission. 

On pourrait peut-être régulariser l’emploi des signaux abrégés ou dresser un 
autre tableau analogue, en décidant qu’un indice spécial précéderait et suivrait 
tout nombre ou fout passage écrit en chiffres. 




PROJET DE RÈGLEMENT. 



i <'5> ; v . 
î viy A 
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s*'.. 


Point et v 


PONCTUATION. 


iiiyulo [;] 


Deux points. 


Point d'interrogation ou demande 
de répétition d’une transmission j *? j 
non comprise L J 

Point d’exclamation ^!J 

Apostrophe £ : 


Trait d’union . 


Parenthèse (Avant et après /\ 
les mots entre) W 

Guillemets a J 


Souligne. 


Signé. (Séparant le texte de la 
signature.) 


INDICATIONS DE SERVI 


Dépêche d’Etat . 


Dépêche de service. 
Dépêche privée. . . . 


Appel. (Préliminaire de toute 
transmission.) 


!!□□□□□ 


Fin de la transmission. 


Invitation à transmettre. 


Accusé de réception. 


B mil§ Ql B 
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SÉANCES 


DE LA 

COMMISSION DES DÉLÉGUÉS SPÉCIAUX. 

(DEUXIÈME SÉRIE.) 


ONZIÈME SÉANCE. 


3 AVRIL 1865. 


La séance est ouverte à une heure un quart. 

A l’exception (le MM. Fassiaux et Schwkiu), MM. les Délégués 
sont tous présents. 

Le procès-verbal de la séance du 2 h mars est lu et adopté. 

L’ordre du jour appelle la discussion du Projet de Règlement 
qui a été préparé par l’Administration française et distribué à 
tous les Membres de la Commission. 

Les amendements suivants ont été déposés sur le bureau : 

i° Par MM. les Délégués de l’Autriche, de Bade, de la Ba- 
vière, de la Belgique, du Hanovre, des Pays-Bas, de la Prusse, 
de la Russie et du Wurtemberg : 

Art. U A supprimer en entier. 
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IG G O:\FERKNCE DE PARIS. 

« entre la dépêche originelle et la copie remise au destina- 
» taire .(/« première, s’il en a reçu plusieurs j. « 

« Lorsque dans une dépêche il y a à la lois alteration 
.. et retard, on imputera la moitié de la restitution pour cha- 
■ cime des deux causes. 

« Le cas de force majeure ne dégagera pas les adminis- 
« tralions de leur responsabilité pour les retards des depè- 
•c ches acceptées par elles sans observation. » 

6° Après le troisième paragraphe, insérer le suivant : 
c Si les erreurs, les retards ou la perte sont imputables. 

r 

« en tout ou en partie, à un Etat ou à une compagnie qui 
n’ait pas accepté la Convention, on fera les démarches né- 
» ccssaires pour l’inviter à concourir aux Irais de rembourse- 
.. ment, mais sans prendre aucune responsabilité pour son 
c compte. S’il refuse d’y participer, on restituera seulement la 
c quote-part afférente aux autres administrations. « 

Art. 07 Y substituer l’article suivant : 

« Pour les interruptions de peu d’importance et pour les- 
« quelles on ne prévoit pas une longue durée, on se borne à 
ci les faire connaître aux bureaux directement intéressés, ou 
« dont les dépêches se trouvent arrêtées. » 

3° Par M. le Délégué de la Suède : 

\rt. 7 Supprimer les paragraphes t et 3 [comme 

su perdus]. 

Art. 10 Ajouter au tableau la lettre suédoise ri, avec 

le signe ■ HE3 uses □ ■B. [Ce signe est adopté par la 
Russie, la Prusse, le Danemark, la Suède et la Nonvége j. 

Art. 11 


i° Supprimer les trois lettres D. Au lieu de SD, AD. 
PD [il suffit de dire : S, A , P]. 


mm 


&v? 







■2G8 CONFÉRENCE DE PARIS. 

L’article :i est adopté, avec l’addition suivante au tal>l«?;iu 
des notations : 

« * Bureau à ouvrir prochainement. 

« M. Service de jour prolongé jusqu’à minuit. 

« E. Bureau ouvert seulement pendant le séjour de la Cour. 
» S. Synonyme. » 


l 


L’article .‘i est adopté sans modification. 


L’article fi est supprimé. 


Sur les articles 5 et fi, aucune disposition réglementaire. 

Le premier paragraphe de l’article 7 est supprimé, les trois 
antres sont adoptés. 

L article 8 est adopté. 

Le premier paragraphe de l’article 9 est renvoyé à la Con- 
vention, avec l’amendement présenté sur ce paragraphe par 
M. le chevalier de Minotto. 

Le deuxième paragraphe est adopté, étant entendu que l’u- 
sage de la langue française pour les dépêches de service n’esl 
dans aucun cas obligatoire, et le mot « Etat» du paragraphe 
étant remplacé par celui d’« Administration ». 

Le reste de l’article est adopté. Il est convenu toutefois (pie 
les mots » Dépêches d’Etat » du troisième paragraphe et » !)é- 
» pèches privées » du cinquième seront écrits en italiques, pour 
marquer que les trois derniers paragraphes ne s’appliquenl 
qu’à celle dernière catégorie. 

L’article 10 est adopté, sauf les modifications et les réserves 
suivantes : 

i° Renvoi à la prochaine séance d’une proposition de M. de 
II vk vr tendant à l’adoption de nouveaux signaux pour les chillres. 
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Ces signaux, dont la transmission serait précédée d’un signal 
spécial, seraient les suivants : 

i ■ 


2 □ n 




! 


: i 5 Renvoi à la séance suivante pour une proposition de 
M. Bkàxdstiiôm tendant à l’adoption d’un signal particulier pour 
IV? (ao) suédois ; 

3° Suppression du D (hb ■ ■) dans les trois indications de 
service : 

Dépêche d’État; 

Dépêche de service; 

Dépêche privée; 

qui se trouvent ainsi réduites à la première lettre S (■ □ ■). 

A (■ ■■■), P (■ b r i ■); 

Substitution, au dernier paragraphe de l’article, des deux 
paragraphes suivants : 

« Toutefois les dépêches dans lesquelles l’expéditeur n’a pas 
« fourni ces renseignements doivent être transmises. 

« Dans tous les cas, l’expéditeur supporte les conséquences 
« de l’insuHisance de l’adresse. » 


L’article î î est adopté, sauf les modifications suivantes : 
i° Suppression du paragraphe i er , sur la proposition de 
M. Clt.ciiod; 

a° Suppression du paragraphe a: 




COMMISSION DES DÉLÉGUÉS SPÉCIAUX. 



DOUZIÈME SÉANCE. 


4 AVRIL 1865. 


La séance est ouverte à une heure et demie. 

Tous les Délégués, à l’exception de M. Sciiwerd, sont pré- 
sents. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Avant de poursuivre la discussion des articles du Règlement, 
la Commission reprend l’examen de quelques amendements sur 
lesquels il n’a pas été pris de décision. 

M. le Président, pour taire droit à la proposition de M. Clr- 
chod, adoptée en principe à la dernière séance, donne lec- 
ture d’un paragraphe additionnel à l’article 2 3 , conçu en ces 
termes : 

« L’expéditeur peut aussi demander une réponse illimitée. 

" Dans ce cas, la dépêche porte la mention : Réponse payée illi- 
« mitée, et l’Etat d’origine reste responsable vis-à-vis des autres 
« de l’acquittement de la taxe due. » 

M. Curciiod renonce à l’insertion de ce paragraphe, en re- 
connaissant que les dispositions de la Convention qui auto- 

35 
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lisent à percevoir sur l’expéditeur le complément des réponses 
payées' dont l’étendue dépasse le nombre de mots affranchis, 
le rendent moins nécessaire qu’il ne l’avait jugé d’abord. 

Sur l’article 10, la Commission rejette l'amendement de 
M. dk Ilvk.vn ayant pour objet de substituer aux signaux repré- 
sentant les chiffres de nouveaux signaux plus courts, actuel- 
lement en usage en Espagne. 

Elle adopte, pour être intercalé entre les lettres a et à le 
nouveau signal : ■ Esm i i ■ i i . proposé par M. Brand- 
strou et représentant la lettre â de l’alphabet suédois. 

Elle adopte également pour la barre de fraction la no- 
tation dS BBB Ml ir i m, demandée par 

M. Bhàndstrom et déjà consacrée par l’usage. 

Elle adopte encore l’amendement relatif à la notation abrégée 
îles chiffres pour les répétitions d’office. 

Sur 1 article i i , la Commission accepte, dans l’énumération 
des indications de service constituant le préambule de la dé- 
pêche, la rédaction suivante du paragraphe cl, proposée par 
M. Brandstiiom : 

« cl — Nature de la dépêche, quand elle est d’Etat ou de 
" service. » 

Pour le paragraphe 9, M. de Hakar propose de substituer 
aux mots «voie à suivre» les mots «pays de destination»: 
mais cet amendement n’est pas accepté. 

La Commission adopte une nouvelle rédaction du para- 
graphe additionnel introduit dans l’article par M. le chevalier 
de Minotto. Sur la proposition de M. le Président, appuyée par 
M. Vinciient, le paragraphe qui termine l’article sera conçu en 
ces termes : 

« S’il arrive que , par interruption ou autre cause quelconque , 


■MM 
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238 TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE, 

; 

un caractère en face dti marteau. La concordance entre les appurcils.pl 
aux deux extrémités de la ligne se trouve ainsi rétablie à chaque imp 
sion, pourvu que l’écart ne dépasse pas la moitié de l’espace qui gé] 
d eu* lettres. * ■ tâwB 

Il fallait, dé plus, pouvoir établir promptement l’accord entre les *t 
reils en communication, quand il est rompu par une circonstance aerw 
telle. Arrêter le moteur aux deux stations eût été impraticable, es] 
mouvement n’est régulier et uniforme qu’au bout d’un instant, quand 


APPAREILS ET SYSTÈMES TÉLÉGRAPHIQUES. *' IM 

«sgedu chariot sur le goujon correspondant,’ fait partir la roue qui se 
Maihsi d’accord avec le tnaliijiulatetir. 

a roue des types tourne avec une grande vitesse. Si le itiartéttü était 
ïilué par une surface piano, il en résulterait un frottement nuisible b lit 
Nrtddc l'itnpressiort. aussi est-il remplacé pat 1 Utt petit- eyiittdrë qui, fiu 


^aeat oit il se soulève, est, par une disposition spéciale, animé d’un 
YSfculmeiit de rotation Contraire à celui de la roue des types. L’impres- 
donc lieu, comme l’envoi du courant, sans aucun arrêt des Cottages. 
A U figure 320 montre une vue d’ehsemble dé l’appareil, et là figure 330 
projection horizontale 4 , | ’ .'4.L{ vïL 

cés deux figures et dans toutes les suivantes, relatives à l’appareil iiiigîiës, le» 
Bpiletirea représentent les mêmes objets. ’ ’l 


atteint sa vitesse normale. La roue des types peut être arrêtée fagpS 
ment dans une position fixe, toujours la même, telle, pat exemple, tp 
caractère qui correspond au blanc, ou h la croix, sn trouve aii*denM% 
marteau; lê premier courant qui arrive dans l’électro-àimant la 
prises avec lé moteur. 

Chaque transmission commence par l’abaissement de la touche qm ?vv 
présente le signai de convention, binon ou croix j le courant envoyai* 


jgu 


fi 
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PROPOSITIONS. 


Art. 10. 


a B r 1 

a B csa 

â ou a 


. VI. . ; 

Les tableaux ci-dessous indiquent les signaux employés dans le serv 
des appareils Morse et Hughes: 

Signaux de l’appareil JLorse. 

Lettres : 

Espacement et longueur des signes: 

1. Une barre est égale à 3 points. 

2. L’espace entre les signaux d’une même lettre | 

“ a m est égal à 1 point. 

a ■ 3. L’espace entre deux lettres est égal à 3 points; 

sæs s 4. L’espace entre deux mots est égal à 4 points 
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X 
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a a 
a a 


9 9 


B H 


■ 99 
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PROPOSITIONS, 


Barre Je fraction 


On peut aussi employer, pour exprimer les chiffres, les signaux suivants, mais seu- 
lement dans les répétitions d'office: 


Signaux de ponctuation et autres 

Point. i 

Point et virgule ....... V . V . (;) ■* « 

Virgule • ■ . .'(,)■ M 

Deux points ........ m M m 

Point d’interrogation-ou demande de répétition d’une 

transmission non-comprise (?) ■ ■ es 

Point d’exclamation (!) H B 

Apostrophe (’) ■ 

Alinéa B 

Trait d’union (_) mm B 

Parenthèses (avant et après les mots) () B B 

Guillemets r,,v _ 



' 
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PROPOSITIONS. 


Souligné (avant et après le mot ou le membre de phrase) i 
Signé (séparant le texte de la signature) . . • ■ • i 


Indications de service: 


Dépêche d’Etat • 

Dépêche de service 

Dépêche privée 

Appel (préliminaire de toute transmission) 

Compris 

Erreur 

Fin de la transmission 

Invitation à transmettre 

Attente 

Réception terminée 


Signaux de l’appareil Hughes. 

Lettres : 

a, b, c, d, e, f, g, h, i, j, h, 1, m, n, o, p, q, r, s, t, u, v, w, x, y, 

Chiffres : 

1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , 0 . 


Signes de ponctuation et autres. 

Point, virgule, point virgule, deux points, point d’interrogation, point d exclamatj^ 
apostrophe, croix +, trait d’union, e accentué, barre de fraction /, double trait =, pa|| 
thèse de gauche (, parenthèse de droite ), &, guillemet 

mots et passages soulignés sont précédés et suivis de deux traits d’ù|i 
dépêche télégraphique . ) et soulignés à la main par l’emplo|| 


Les 

(Exemple: 

d’arrivée. 


Indications de service: 

Dépêches d’Etat S; 

Dépêches de service" À; 

Dépêches privées P ; ' 

Pour appeler le poste avec lequel on est en communication ou pour lui répjg 

le blanc et l’N répétés alternativement; ... V- 

Pour régler le synchronisme et demander dans ce but la répétition prolongée 
même signe: une combinaison composée du blanc, de l’I et du T, reproduite autàn| 

fois qu’il est nécessaire; . . 

Pour demander ou faciliter le réglage de P électro-aimant : une combinaison tonne 
des quatre signaux suivants, le blanc, l’I, PN et le T, répétée autant de fois qu’il|a 
nécessaire ; 




PROPOSITIONS. 


Pour donner attente: la combinaison ATT suivie de la durée probable de l’attente : 

Pour indiquer une erreur: deux ou trois N consécutifs, sans aucun signe de ponc- 
tuation; 

Pour interrompre la transmission du bureau correspondant: deux ou trois lettres 
quelconques convenablement espacées. 

2. La signature n’est pas transmise dans les dépêches de service; l’adresse 

de ces dépêches affecte la forme suivante: . • 

Paris de Saint-Pétersbourg. — Service. 

Directeur général à Directeur général. 

3. Quand il s’agit de communications échangées entre bureaux, au sujet 
des incidents de la transmission, on donne simplement: 

Paris de Saint-Pétersbourg. — Service, 
sans autre indication. 

4. L’adresse des dépêches privées doit toujours être telle que la remise 
au destinataire puisse avoir lieu sans recherches, ni demandes de renseignements. 

5. Elle doit comprendre, pour les grandes villes, la mention de la rue 
et du numéro, ou, à défaut de ces indications, celle de la profession du desti- 
nataire ou autres analogues. 

6. Pour les petites villes même, le nom du destinataire doit être, autant 
que possible, accompagné d’une indication complémentaire capable de guider 
le bureau d’arrivée en cas d’altération du nom propre. 

7. La mention du pays, dans lequel est située la résidence du desti- 
nataire, est obligatoire, sauf les cas où cette résidence est une capitale ou 
une ville importante: elle est comprise dans le nombre des mots soumis à la 
taxe. 

8. Les dépêches dont l’adresse ne contient pas ces renseignements doivent 
néanmoins être transmises. 

9. Dans tous les cas l’expéditeur supporte les conséquences de l’in- 
suffisance de l’adresse. 

10. L’adresse des dépêches à transporter au delà des lignes télégraphiques 
est formulée ainsi qu’il suit: 

, M. Muller, Stéglitz exprès (ou poste) Berlin, “ le nom du bureau télé- 
graphique d’arrivée étant exprimé le dernier. — - — , - 

11. L’adresse des dépêches à destination des navires en mer doit com- 
prendre, outre les indications ordinaires , le nom ou le numéro officiel du 
bâtiment destinataire et sa nationalité. 


Allemagne 


- Dans le paragraphe premier (observations placées en face des signaux Morse), 
modifier le N° 4 comme suit : 
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. PROPOSITIONS. 

' . • "' ;■•. • ’■' ' , - • •. *' • t \\ ;- ..• »ajÈi 

L’espace entre 2 mots est égal à 5 points. 

B. — Modifier le paragraphe 2 comme suit: 

L’adresse des dépêches de service affecte la forme suivante: 

D. G. à D. G. Pétersbourg. 

C. — Modifier le paragraphe 3 comme suit: 

Quand il s’agit de communications échangées entre bureaux au sujet des incidents 

de la transmission, on transmet simplement le texte de la dépêche sans adresse 
sans signature. ' •’ 

D. — Placer le paragraphe 10 immédiatement avant le paragraphe 8 . 


Allemagne (Administration du Wurtemberg): 

Paragraphe premier , signaux de V appareil Hughes: 

Observations. 

Les lettres majuscules employées comme signaux de l’appareil Hughes ont 1 inconvénient de-n être 
pas très-facilement lisibles. Nous nous bornons à soulever cette question, afin qu il soit examiné 
s’il ne conviendrait pas de les remplacer par l’alphabet des petites lettres latines. 

I 

Belgique: 

Terminer le paragraphe 1 er par la disposition suivante : 3 

Les accents sur E sont tracés à la plume ou au crayon noir à la fin des mots (avec 
ou sans S) et lorsqu’ils sont essentiels au sens. (Ex. achète, acheté). Dans ce, 
dernier cas, le transmetteur répète le mot après la signature en y faisant figuref 
l’B accentué entre deux blancs, pour appeler l’attention du poste qui reçoit. Pou 
â, ô et fi on transmet respectivement ae, oe et ue. 

\ 

' Observations. 

^ • ÎJKÀ 

Les appareils Hughes de l’Europe occidentale ne sont pas disposés de manière à faire succéder' 
immédiatement, sans blanc intermédiaire, un signai de la série des chiffres à un signal de 
la série ctes lettres. Il en résulte que si l’on voulait imprimer un E accentué dans un mot, 
il serait précédé et suivi d’un blanc et qu’on ne pourrait délivrer au destinataire la bande telle 
qu’elle sort de l’appareil. • . . . , jS 

Le seul remède à cet inconvénient est de tracer les accents à la main ou à la plume. Dans la 
langue française, les accents sont presque toujours indiqués, sans doute possible. Il n’y a q 
quelques mots (achète, acheté) dans lesquels un changement dans la position de l’accent puiss 
modifier le sens. En pareil cas, il suffit de répéter le mot après les dépêches, en y faisan) 
figurer É entre deux blancs. L’accent est tracé à la main sur la bande qui peut être livrée 
intacte au destinataire. • ;• •- 

Cet expédient, employé depuis un an entre la Belgique, l’Allemagne, la France et les Pays-Bas 
n’a donné lieu à aucun inconvénient. . ; 


Grèce : 


Dans le paragraphe premier (observations placées en face des signaux Morsdj 
modifier le numéro 4 comme il suit: , , , j 

L’espace entre deux mots est égal à 6 points. ' 


■î 

: 

•- î-.— ' 


. 1 

• ' •' 
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PROPOSITIONS. 




Grande-Bretagne (Département des Postes '): 


•• 











Dans le but de simplifier et de diminuer le travail , substituer aux signes employés 
pour représenter les chiffres , les signes ci-apr'es désignés, savoir: 


Chiffres : 
1 . . 
2 . . 

3 . . 

4 . . 


Signes: 


I 


iiîü!.'’:.-! 


P ■ 


Observations. 


Dans le système actuel, les chiffres sont représentés par des signaux compose's en grande partie 
de traits. Le temps ne'cessaire pour la transmission d’un point étant moindre que pour la 
transmission d’un trait, l’on propose d’employer pour représenter les chiffres plutôt des points 
que des traits. ïïne objection se présentera sans doute à la pensée de quelques membres de 
la Conférence, à l’égard de trois des signaux proposés, c’est que le nouveau signal pour le 3 
indique actuellement un «e* accentué (é), le nouveau signal pour le 2, le signal «attente» et le 
nouveau signal pour le 4, le signal «compris» . Pour écarter cette objection, l’on propose d’adopter 
pour l’e (accentué) le signal ■ ma km ■ ■ pour l’attente, le signal n m ■ ■ ■ 
et pour le signal «compris» ■ ■ « mm ■ trois groupes de signaux qui ne sont pas encore 


I 


fit- 


A. — Substituer dans le tableau des signaux pour Vappareil Morse au signal em- 
ployé pour représenter la lettre c, celui représentant la lettre y et réciproque- 
ment, savoir: — ; — y- ; — — y- — — ; — r-y 


B- — Ajouter dans les indications de service: 

pour demander la clôture wtm m ■ ■ wmm m m 
pour donner la clôture bb m 

C. Remplacer dans la liste des signaux pour Vappareil Hughes le W par É. 


. / ■■ÉM 

j 


‘) Amendement produit dans le cours des Conférences. 



"'v' 


“ '■ , -, ^ ^ ; ... 


■ 




J 70 ' propositions. 

D. — Ajouter après l'instruction sur la transmission des mots et passages souligrih 

Pour transmettre W on fait successivement W. _ ■ , ■/ j 

E. - Supprimer aux numéros 2 et 3 le mot * Service» apres Saint-Pétersbourg^ 

Suède: , ••• 

j>a„ k paragraphe premier, signes de ponctuation et autre,, remplacer ie, maki 

n. Signé (séparant le texte de la signature)» par: f|l 

Signe de séparation (entre l’adresse et le texte et entre le texte et la signature^ 

Turquie: 

Ajouter à la fin du paragraphe premier . . „ • i zsa 

Les Administrations limitrophes doivent s’entendre pour l’adoption d un meme clavi^ 

pour l’appareil Hughes. 


Art. 11. 


VII. 

1. Les dépêches d’Etat ou de service ne sont pas comptées dans l’oid^ 
alternatif des dépêches privées, transmises par l’appareil Morse. 

2 La transmission des dépêches échangées par 1 appareil Hughes s effectue 
par séries alternatives. La série est limitée à cinq dépêches, de quelque n| 
Le qu’elles soient, d’Etat, de service ou privées. Ces cinq depeches so|| 
considérées comme formant une seule transmission qui ne doit etre interrompu^ 
que dans les cas d’urgence exceptionnelle. Tout dépêche de cent mots ou aj= 
dessus est considérée comme formant une seule série. « • . ; 

3. Toute correspondance entre deux bureaux commence par le sign 

d’appel. , 

4. Le bureau appelé doit répondre immédiatement en donnant son î uffi j 

dicatif, et, s’il est empêché de recevoir, le signal d’attente, suivi àW 
chiffre indiquant la durée probable de l’attente. Si la durée probable ex|g 

dix minutes, l’attente doit être motivée. . 

5 Lorsque le bureau qui vient d’appeler a reçu, sans autre signal, Il 
dicatif du bureau qui répond, il transmet dans l’ordre suivant les indication 

de service constituant le préambule de la dépêche: 

a) Nature de la dépêche, au moyen d’une des lettres S, A, quand ces 

une dépêche d’Etat ou de service; 

b) Bureau de destination *) ; 

c) Bureau d’origine précédé de la particule de (Exempe. ans ^ 

Bruxelles); ’ 

d) Numéro de la dépêche; 

iVinnu, U dépêche» » deetination d'une leenll* u.n i»Ur™ «'■” *« 

poste. 






, T •' 
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CONFÉREHCE TÉLÉGRAPHIQUE IITERHATMALE UE ROME. 


CINQUIÈME SÉANCE. 


9 Décembre 1871. 

La Séance est ouverte à 10 heures un quart. 

M. d'Amico, qui n'avait pu venir à la dernière séance, occupe le fauteuil 
de la Présidence et sont présents, en outre, tous les membres des Confé- 
rences, ainsi que les représentants des Compagnies, qui ont assisté aux 
séances précédentes. 

Le procès-verbal de la. dernière séance est lu et approuvé. 

L'ordre du jour appelle la continuation de la discussion sur les pro- 
positions et les amendements relatifs aux articles de la Convention. 


■ ■ 

...» up- jvH 

/ 

-.'AU??'» 


•V! 


■ 




Article 10 


Au sujet de cet article, le Gouvernement russe a produit un double 
amendement consistant à intercaler les mots „en lettres latines" après le 
mot ^lisiblement" et à supprimer les mots „et qui soient en usage dans le 
pays où la dépêche est présentée." 


M. de Luders ne présente cet amendement que comme des modifications 
de forme ayant pour but de donner à l’article plus de clarté. Les caractères 
latins étant effectivement les seuls qui aient leur équivalent dans le tableau 
des signaux télégraphiques, la nouvelle rédaction ne ferait que consacrer 
l’état réel des choses. Si son amendement était appuyé, il serait d’avis de 
l’envoyer à la Commission de rédaction. 
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CONFÉRENCE DE ROME. 




M. Brunner voit plus qu’une modification de forme dans les pioposi- 
tions de la Russie. Da^s plusieurs pays, en Allemagne, par exemple, les. 
caractères en usage correspondent aussi aux signaux télégraphiques. Or, 
évidemment, les bureaux allemands n’ont aucune difficulté à lire les carac- 
tères allemands , et il ne saurait résulter de leur admission aucun incon- 
vénient, puisque la transmission reproduit ces caractères au moyen de 
signaux conventionnels ou correspondant aux lettres latines. Il serait donc 
d’avis de maintenir le texte actuel qui est suffisamment précis. 


L’amendement de la Russie n’étant pas appuyé n’est pas soumis à 


la ■ votation. 


A l’occasion du même article , M. do Rego fait observer que quelque-- 
fois, des dépêches sont présentées dont le texte contient des mots en plu- 
sieurs langues différentes. Il y a là, croit-il, un abus qui, dans la pratique, 
est une source d’erreurs et de difficultés de transmission. Il lui paraîtrait 
utile d’introduire dans l’article 10 une disposition prescrivant l’emploi , ex- 
clusif d’une seule langue dans la même dépêche. 


M. le Président fait observer que la question des. langues se rapporte-;; 
à l’article 9 qui est déjà voté et que l’observation de M. le Délégué du 
Portugal devrait alors trouver sa place dans le Règlement. 

La proposition de M. do Rego n’est pas prise en considération. 

Article 11. 

Des deux amendements qui ont été formulés au sujet de l’article ll| 
M. le Président met d’abord en discussion, comrne étant le plus radical, 
l’amendement de l’Italie, qui a pour objet d’introduire une catégorie nou- 
velle de dépêches, celle des dépêches urgentes, jouissant dans la transmissioi 
de la priorité sur les dépêches ordinaires. 

M. le Président rappelle que le ’ Gouvernement italien a déjà produit ; 
cette proposition aux Conférences de Vienne et il invoque pour la justifier ' 
les considérations qu’il a présentées à cette époque. Dans beaucoup de cir- 
constances, le télégraphe n’est employé que pour gagner du temps sur h 
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UNTEll MlTWllllvUNG YOH MlilUUiREN FACUHANNERN 

HERADSGEGEBEN VON 

Dr. KARL EDIIARD ZETZSCHE, 

rROFESSOR DER TELBGUAP1UE AM 1 -OlWiINUCUM *U D1USSDKN. 


ERSTER BAND: 

GESCHICHTE DER ELEKTRISCHEN TELEGRAPHIE. 

BEAllBEITET VON Du. K. E. ZETZSOiLE. 


MIT 335 IN DEN TEXT GEDRUCKTEN HOLZSCHN1TTEN. 
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BERLIN 1877. 

VERLAG VON JULIUS SPRINGER. 

M.0NBIJ0UPLATZ B. 



GESCHICHTE 

DER 

ELEKTRISCHEN TELEGRAPHIE. 



BEARBEITET 


VON 


Dr. KAE EDDARD ZETZSCHE, 

PROFE6SOR DER TELEGRAPHIE AM POLYTECHNIKUM ZU DRESDEN. 


MIT 335 IN DEN TEXT GEDRUCKTEN H O L Z S C H N I T T E N. 



BERLIN 1877. 

YERLAG YON JU LIUS . SPRINGER. 

. MONBIJODPLATZ 3. 
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I. Abtlieilung. Die TelcKi-aphciiaiipiirnte. 


§. 15, VIII. 


zwei Einsclmitten stelien gcblicbcnen Ziibnc cbonfalls in einc Sclmcido 
ausiaufon, so legt sir.1i (1er Con-eotionskeil bei jo.dc.m Abfallen wirk- 
licli in einen Einsehnitt cin und beriehtigt dabei zugleich einc ctwa 
vorhandene Ungenauigkeit in der Stellung der Correctionsselicibc, 
wclcbe durcli einen Riemen einen bestandigen Antrieb zur Bewegmig 
crhiilt, in ihrer Drelmng aber cbonfalls durcit cin Pendel oder einc 
Unrulte mittels einer llcmmnng und eines 28-zii.hiiigen Steigradcs bc- 
eiuflusst wird und so gleicbfalls 130 Umliiufe in der Minute maclit. 
Nun liegen am Rande der Scheibe, parallel zur liorizontalen Axe 
derselben 28 leiebto, holzerne Typen irn Krcise und werden fiir gc- 
wolmlich durcit Fodorn soweit ziirilekgezogoii, dass sic nur weit ge- 
nug ans der Stirntlaelie vorsteben, uni von einer am obern Ende des 
verticalen Durclimessers der Scheibe befindlichen, um cine verticale 
Axe drehbarcn Schwârzwalze sicli mit der nothigen Druckfarbe zu 
vorsorgen. Am untern Ende joncs Durclimessers liegt auf liorizontalcr 
Axe die Druekwalze ; liber diese liiuft der von einer Rollo kommeude 
Papicrstreilen lilnweg und wird an der Aul'laulstelle durcit einc Press- 
walzo an die Druekwalze angedrilekt ; letzterer gegentiber reiclit von 
der Dmckwollo lier cin liorizontalcr Stiisser bis Italie an die Riickcn- 
Uilelio des eben am tiefsten liegenden Typen lierait und ist an einer 
Kropfung der Druckwcllc oder an einer etwas exccntrisclien Warzc 
an derselben befostigt. Ein Riemcn strebt die Druckwelle in rasclie 
Umdrehung zu versetzen, dieselbo wird jedoeb bei abgerissenem Anker 
von einem ans iltr vorstchendeii elastisebon Aufbalter, dei sicli ait 
einen Vorsprung des Ankorliobels anlcgt, an der Umdrebung geliin- 
dert; wenn dann der Anker angezogen wird, so drclit sicli die Druck- 
wellc nur ein kleincs Stiick, weil glcicli ein anderer Aufbalter ail iltr 
sieli an einem zweiten Vorsprunge des Ankerbebels fii.ngt. Fâllt aber 
darauf naeb bewirkter Einstellung des Typenrades der Anket wieder 
ab, so vollendet die Druckwelle den begoiinenon Umlauf, der Stosser 
stosst dabei den eiugestelltcn Typen gegen das Papier auf der Druck- 
walzo und drclit diese Walzc bei scinem Rilckgange mittels eines 
Spcrrbakens zur Versebiebung des Papierstroifens um cin der Bucii- 
stabonbreitc entsproebendes Stiiok. .lede etwaige Unricbtigkeit in der 
Einstellung wird, soferu sie nur zwiseben zwei auf einander folgenden 
Drucken die Grosso von einem halbcn Zaline niebt tibersteigt, sclion 
vor dont Druck durcit den sieli in die Correctionsselicibc cinlegenden 

ferner mit dein Narnen Correctionsselicibc und Correctionskeil bdcgt 
werden. 


§• 15, IX. 


Die Typendrucker. 


Correctionskeil beriebtigt. Zur Trennung der Worter dient der zur 
weissen Taste geborige Type; das f dagegen wird vor diejenigen 
Btichstabeii abgedruekt, welelie als ZitTern gelten sollen ; binter einem 
Zw ; s c 1 1 en rau m e aber deutet das f das Ende des Telegramms an. 
V nsebenswertb ist, dass das Speicbenrad und die Typenscheibe 
gleiches Tiagheitsmomcnt besitzen. 

IX. Die Typendrucker von Highton. Die auf S. 262 be- 
sclinebene Hemmung benutzten die Gebrüder Higliton (wie sebon 
envalmt) aucb fur einen ebenfalls am 25. Januar 1848 patentirten 
jpendiuckor mit 1 Leitungsdraht ; das Typenrad wurde indessen 
me ht fest auf die Axe des Steigradcs aufgestcckt, sondern auf einer 
Ilulse an deren Inncnwand das einc Ende einer Spiralfeder festge- 
maelit war, wahrend das andere Ende an der Steigradaxe befestigt 

™ g0wa,,nlich la S d» Typenrad mit einem langera Stifte auf 
einem Vorsprunge des Steigradcs auf; drchte sieli letztcrcs in Folge 
der dure , d,e (auf S. 263 besel.riebene) Pcriinodc bcwirktcn Scndung 
es Loeîilsti'oins dim-.l, tien ersten Elektromagnct beim Spicl der Ilcm- 
mimg IJ (Fig. 138) in der Riohtung ex, so folgte das Typenrad, 
ment dte Spiralfeder seinon Stift stets an dem Vorsprunge liegend 
ci. ne . Gestattete die bel der Stromsendung durcit den 2. Elektro- 
magnet sieli nacb y hh. bewegende Hemmung II II dem Steigrad die 
Vollcndung des begonnenen Umlaufs, so legte sieli ein an Zr/Zgegen- 

, Sltzender ’ rcc,lts V01- springender Aufbalter vor einen der Stifte, 
wclcbe, an Zabi den Typen gleicli, ans dem Typenrade vorstanden 
und lnelt das Typenrad unter Spannung der Spiralfeder nocli still, 

, ln der Rlcl,t,,n S y c zurttckgebende Hemmung die Lappen n 
J ^ ledcl ‘ ln das Stei « 1 ' ad cingelegt batte, und wâbrend dieses 
Stillstandcs wurde der auf einer Feder, wclcbe radial aus dem Typcn- 
ra e vorstand, sitzende, eingestelltc Type auf das Papier oder ein 
anderes Matcrial gepragt; erst daim filbrte die Spiralfeder aucb das 
Typenrad auf den Nu llp utile t weit er. Der durcit den 2. Elektro- . 
magnet gesendeto Loealstrom durcl.Iicf zugleich noclt einen 3. und 4.; 
et rcbto die auf einer Seliraubenspindcl sitzende Papierwalze, 
(1er 4. hess ni (1er gleieli niilier zu besebreibenden Weise den Ham- 
mei au den eingestcllten Typen herabschlagen. Der 3. und 4. Elek- 
tromagnet konnten aber atieli wegbleiben und ihre Leistungen vom 
z. mecliamscli mit vollzogen werden. 

Bei einem zweiten gleiclizeitig patentirten Typendrucker ist gar 
keme Einstellung der Typen erforderlich. Es sollten namlich drei 
loüer mehr) Peranoden verwendet werden, und es wâren da natürlich 
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I. Abtlicilung. Die ToleginiilumiiiipiiiiUc. 


§. 15, IX. 



-li 


3 Leituiigsdriilitc uothig gcwescn J jcde Periinode crhielt zwei Elck- 
tromagnotc, jcdcr vom Strom durolilantone Elektromagnet aboi wiiktc 
dur cli don einarniigen Ankerliobcl mittels cinci - Schnbstangc auf dcn 
kuïzeu Arm chics AVinkelhebcls, so dass dur am lâiigcni Arme sitzendc 
Hammer auf ciue lângere AValze hcrabscblug , auf welclier Lagcn 
von weissen und gcsclrwiirztcn Papier mit • cinandcr abwechscltcn ; 
batte der Ilammor so seine Type dem Papier eingodriickt oder auf 
dem Papier abgedruekt, so wurde er diireli eine Spannfodor geboben 
und zugleicli der Anker abgerissen. Daboi versetzte cin 7. Elektro- 
magnet, durcit don jodor Strom mit bindurebging, mittels seines An- 
kerbcbels eine Ilommung in selirittweise Bewegung und gestattete so 
der auf einer Sebraubenspindel sitzenden Papierwalze eine sprung- 
weisc Umdrobung zur Fortbewegung des Papiers. Aebnlicb wie bei 
don auf S. 264 besproebenen Zcigortelegrapb konnen aucb hier 26 
versebiedene Faite der Stromscndung untersebieden werden, und es 
lassen sicli dieselbcn aucb auf dem Papier deutlicb untcrselicidcn, 
wenn nur jeder der 6 lliinuner eiueu leiebt unterscbeidbaren lypeu 
triigt. Im Patent sind als Typcn in Vorscblag gebracbt: 

. U11( J — fur die llammer des 1. Drabtes, 

O - A - - - - ' i 

£ - I - - - - 3. - ; 

als Buclistabengruppen 10 ) aber: 

abcdefghijklm 




A 


N O P 0, R S T U V W X Y Z (.) 


t 0 î 


0 

1 



Der fiir diesen und ftir die auf S. 197 und S. 264 besebriebenen 


Telegraphen bestimmte Geber cntbiclt die 26 bolzerncn Tasten in 
einer Reilie (oder in 2 lleiben) neben einander, quor unter denselben 
aber 6 auf Fodern liegende Metallstreifen fiir die G Pôle der 3 Linien- 
batterien, 3 Strcifen fiir die 3 Leilungsdrahto und auf Eiulstatioucn 
1 Streifen fiir die Erdleitung, auf Mittelstationen dagegen anstatt 
letzteren nocli 3 Strcifen fiir die 3 weiter fiibrenden Linien ; in dio 


Tasten waren iiber don Strcifen metallene Stitte eingcstcckt und durch 


1G ) W cnn keiner der mittlcvn Humilier glcichzcitig mit drucktc, wurden die 
ausseren durch Fcdern etwas nacli der Mitte der Zcile liin gedriingt. 




§• 15, IX. 


Die Typcndrucker. 


v«mnd“Üc n f • JT" * 0 ^halb 

. forderlichen AVeisc unter 1 . ^ eabsiclltl s tcu Stromgebung er- 
driicken jeder Taste 1 cW ( m “ iln< cl ' me ‘ alh8ch verbunden; beim Nieder- 

fon (oder i„ die t def Sm ' ^ Stifte auf Strei- 

entsendeten so die Telegranhirstr" 6 ^ ^ uecksilbei ' na P f clien) und 
-ud die andern Æ Î Ti f *1' ^ ^ ^ 

um durch ihre Stifte die 'i ' L1 .° CU? besta ndig medergedriiekt, 

In ahnlicher * AVei 10 &tr ° mkrc,sc ^ehlossen zu erhalten. 

‘licier Periinode, i die 26 BuchsT^ 11 '‘n Pateutiuhaber auch mittels 
-le die 3 Poldrah^ d!r SeIbSt ., ZU dl ' ucke “- ^azu wu, 

chenpaare der ersten Por : i < )a 011011 zlmacbst an Quecksilbernüpf- 
beider AnkerJicbcl (dureb 2 'pru- fl’ S °, im RuIiezusta ndc 
fc ArbeiWagc des fan 1, , "f' *-*“*> ** «. 3, in 

r»!' Süpfcl.en M„,,„ rell ) ra, “ ie “ " “ K> > 

in dieser Periinode <>-osehln«« T ’ Raene ^ er Stromkreis 

« jeder „„ " \ZZTZ2 ™,„ci gt „ 

wcitcrgolmndcn Dsl, le wie, 1er in 3 ^ Dsilte'"v™‘ l“‘“ 
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APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 

. A SIGNAUX INDÉPENDANTS. 


L’administration des télégraphes fait construire chez 
M. Dumoulin-Froment un multiple imprimeur à quintuple 
transmission, de inon invention, reposant sur 1 emploi de 
combinaisons d’émissions de courant à intervalles définis. 

Avant d’entrer dans la description détaillée de ce télé- 
graphe, je me propose de passer eu revue les appareils 
antérieurs à celui que j’ai imaginé, et qui, comme ce 
dernier, forment leurs signaux au moyen de combinaisons 
déterminées d’émissions de courant. 

Je laisserai de côté les appareils tels que le cadran et 
le Hughes, dans lesquels les signaux sont produits par 
des courants égaux dont le nombre et l’espacement sont 
variables et dépendent du signal précédent. Les autres 
peuvent être partagés en deux catégories : 1° ceux dans 
lesquels le temps n’est pas utilisé pour modifier les effets 
du courant et n’intervient pas par conséquent comme 
élément de combinaison ; 2° ceux dans lequels les effets 
produits par le courant sont différents suivant la durée ou 
le moment de l’émission. 

Appnrcils de lu première catégorie. Les 

effets distincts produits par les courants suivant qu ils 
sont positifs ou négatifs, ou suivant que leur intensité est 
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pins ou moins grande, sont les seuls qui aient pii jusqu’à 
présent ètrd obtenus sans l’eifiploi du temps pour les dif- 
férencier ; et èncoreï'ceüX 7 produits par ades différences 
d’interisités n’ont-ils jamais été employés, sauf cependant 
pour la transmission simultanée dans le mêmesènsi II en 
résulte que les appareils de la première catégorie néces- 
sitent plusieurs fils de ligne pour disposer fd’urt nombre 
de combinaisons distinctes; égal au nombre des signaux 
üsités diins'la correspondance.'- ôy, nsjsjj tLÆyi é 
- Parmi eux nous citerons' des appareils de MM. Davy et 
Higbtônpqui tous deüx emploient- trois fils et utilisent lés 
deux-' effets différents' produits par l’envoi du courant 
dans les deux sens; des appareils de MM. Morse* White- 
house et Mimault qui emploient cinq ou six fils etn’utili- 
sent qu’un èffet du courant. . Cj-' -ü f-!-. >■: ;> . «. :.:i. 
b Le nombre total des combinaisons diverses^ qui peut 
être obtenu dans ces conditions est facile à déterminer» 
Hans les appareils Davy et Highton, par exemplé, chaqué 
fil pout se trouver dans l’un ou l’autre des trois cas sui- 
vants : 1° transmettre tin courant positif; 2° transmettre 
un courant négatif; 3° ne transmettre aucun courant. En 
combinant successivement chacun des cas où peut se trou- 
ver le premier fil avec chacun des cas où petit se trouver le 
deuxième fil, on peut faire neuf combinaisons distinctes, 
lesquelles, combinées avec les trois cas fournis par le troi- 
sième fil, donnent un total de vingt-sept combinaisons. il 
est à remarquer que dans ce nombre se trouve comprise 
celle qui correspond ù l’inactivité des trois fils qui , ne 
pouvant être utilisée, est à retrancher. Le nombre total 
des combinaisons qui peuvent être faites dans les appareils 
de ce genre sera donc, en général, égal à V’ 1 — 1 ; n étant 
le nombre des fils et V le nombre.de variations fournies 
par chacun. T, es appareils Davy et Iligliton peuvent donc 
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Avec 3 fils donner 3" — 1 = 20 combinaisons. Les appa- 
reils Morse, Wliitehoüse et Mimault, dans lesquels chaque 
fil ne peut se trouver que dans-deux cas, transmettre ou 
non, donneront avec 5 fils 2 S — 1 = 31 et 2° — 1 = 03 
avec G fils. 

Davy (1838). — Chacun des 3 fils de cet appareil est 
relié à 2 touches permettant d’envoyer soit un courant 
positif, soit un courant négatif. A l’arrivée, chaque fil est 
relié à 2 relais galvanomètres fonctionnant, l’un sous 
l’influence d’un courant positif et l’autre sous l’influence 
d’un courant négatif exclusivement. Le fonctionnement 
de chacun de ces relais détermine le passage d’un courant 
local à travers une bande de papier préparée convena- 
blement et sür laquelle une trace se forme par décompo- 
sition électro-chimique. Ces traces occupant sur la lar- 
geur de la bande G positions différentes, suivant le relais 
qui les a produites, figurent les combinaisons faites avec 
les O touches du poste transmetteur. 

Le tableau suivant montre les 20 combinaisons em- 
ployées pour représenter l’alphabet. 



1 « . « • ••• •• 

a 

£ 0 0 •• • • • • 

«) • •• •• •• • • 

4 o • ♦ • • • ii • 

p.* t 

O 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

A B G D E F G II I J K L M N Ô P Q R S T U V AV X Y 7 

Highlon (1818). — MM. Highton frères imaginèrent 
plusieurs systèmes de télégraphes" très-ingénieux, quoique 
peu connus. Dans quelques-uns de leurs appareils les si- 
gnaux sont formés comme dans l’appareil Davy par des 
combinaisons d’envois de courants positifs ou négatifs sur 
un ou plusieurs fils. Afin d’éviter à l’appareil le soin de 
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faire lui-même les combinaisons convenables pour renvoi . 
de telle ou telle , lettre, .leur manipulateur est, composé 
d’autant de touches qu’il y a de signaux à envoyer. Cha- 
cune d’elles fait automatiquement, quand on 1 abaisse, la 
combinaison; nécessitée par le caractère quelle xepré- 
sente. A l’arrivée, chaque , fil est relié avec uh électro- 
aimant commandant deux armatures polarisées, 1 une se 

mettant en. mouvement sous l’influence d un courant po- 
sitif et l’.autre sous l’influence d’un courant négatif. Les 
20 combinaisons de mouvements obtenues avec 3 fils, 
par exemple, sont, utilisées soit pour, montrer à.l’ceU le 
signal reçu, soit même pour l’imprimer sur une bande de 
papier. Deux, dispositions donnant ce dernier résultat sont 
particulièrement intéressantes ; nous allons les décrire 
succinctement': , i.i a»! ■ Umj . i,qv uoù;.;uiL .-.'mu 
Première disposition. — Par l’intermédiaire de leviers 
et de cordes enroulées sur l’axe d’une roue portant 
26 types, les 6 armatures commandent cette roue de façon 
h amener le type à imprimer au-dessus du papier disposé à 
cet effet. Pour cela, les armatures des l'f, 2 e et 3° électro- 
aimants commandées par des courants d un certain sens, 
positif par exemple, font tourner respectivement la Voue 
de 1. 3, 9 divisions et les armatures des 3 ", 2 e et 3 e élec- 
tro-aimants, commandées par des courants négatifs, la 
font tourner respectivement de 2, 6, 18 , divisions. Ces 
Valeurs attribuées au 1 mouvement de rotation de la roue 
des types sous l’influence des 6 armatures permettent, en 
faisant fonctionner celles-ci, soit seules, soit combinées, 
d’amener la roue dans l’une au choix de 26 positions dif- 
férentes. Une fois amené au-dessus du papier, le type 
est imprimé aü moyen d’un mécanisme pai ticulier, puis 

tout revient àü point de départ. , : ^ ! 

Deuxième disposition. — Les armatures n’ont plus de 



travail mécanique à exécuter, comme dans la disposition 
précédente; elles n’ont qu’à fermer ou rompre des cir- 
cuits de façon h diriger un courant local dans l’un au 
choix, et seulement un à la fois, 3ë 20 électro-aimants. 
Le fonctionnement de chacun de ceux-ci détermine l’im- 
pression d un caractère qui, gravé sur une tige Comman- 
dée par l’armature, laisse son empreinte sur le papier 
conti e lequel cette armature l’a projeté. Chacune des 
0 armatures commandées par les électro-aimants de ligne 
est munie d appendices métalliques ayant la forme d'un 
IJ renversé et destinés à mettre en communication élec- 
trique des godets pleins de mercure dans lesquels ils 
peuvent plonger. Les deux armatures du premier électro- 
aimant étant au repos, un courant local est conduit dans 
une direction qui peut se trouver modifiée suivant que 
rime ou l’autre de ces armatures est déplacée. Ces trois 
voies qui peuvent, suivant le cas, être ouvertes au cou- 
rant local, arrivent aux appendices des armatures du 
deuxième électro-aimant qui, suivant les positions quelles 
occupent, peuvent modifier de trois façons différentes la 
direction du courant arrivant par l’une ou l’autre de ces 
trois voies. Les neuf routes, dont l’une quelconque peut 
être suivie par le courant, arrivent aux appendices des 
armatures du troisième électro-aimant qui, suivant leur 
position, peuvent les continuer dans l’une ou l’autre de 
trois directions différentes; 27 conducteurs partent donc 
des armatures du troisième électro-aimant. Celui d'entre 
eux que suit le courant local quand toutes les armatures 
sont au repos, est supprimé pour éviLer l’usure inutile de 
la pile ; les 2G autres sont reliés respectivement aux 
2G électro-aimants imprimeurs dont il a été parlé ci- 
dessus. En combinant convenablement le jeu des six ar- 
matures des électro-aimanfs de ligne, on peut envoyer le 
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courant local dariascelui de ces électro-aimants dont le 
fonctionnement/ déterminera l’impression du Caractère 


désiré. 


OÙ tq ! 


•tKiife&bt •■.isdftiî 


Morse. — D'après Vail, Morse aurait fait dès appareils 
du genre qui nous 'occupe ; voici ce que cet auteur dit -à 


ce sujet iç 


■ I > c , ■ v . bvi» •; uf; - 


« Pendant une période de treize ans, . Morse a imaginé 
« une foulé de plans pour réduire l’alphabet télégraphi- 
« que a sa forme la plus: simple., i.. » « Il a. essayé'di- 
« verses combinaisons où il attachait à la machine 2, 3, 
« h, 6 et G fils. »;Suivent alors les alphabets donnés par 
2 , 3, /i, 5 et G plumes commandées chacune par urt fil, 
opérant ensemble ou séparément et écrivant chacune suif 
un point différent de la largeur d’une bande de papier: 
Chacune des combinaisons de traces obtenues. ainsi re- 
présente une lettre comme dans l’ appareiLDavy .v - 
Whiteliouse (1855). — : En .principe, cet appareil est 
identique à celui de Dayy. 6 fils sont respectivement re- 
liés à G boutons destinés à les mettre en communication 
avec la pile. A 1 arrivée, ils sont reliés à G.styles appuyant 
sur une bande de papier préparée. Les courants arrivant 
par un ou plusieurs des conducteurs à la fois laissent sur 
la bande de papier, par décomposition électro-chimique, 
des traces dont les positions sur cette bande dépendent 
des styles qui les ont formés et dont les combinaisons 
représentent les signaux envoyés. Whiteliouse employait 
deux sortes de manipulateurs : l’un, simplé , ayant 6 bou- 
tons reliés, comme nous l’avons dit, aux G fils, et l’autre, 
composé, ayant G3 boutons dont chacun fait automatique- 
ment, quand on l’abaisse, la combinaison d’envoi du 
courant sur les fils représentant le caractère gravé sur 
lui. Comme dans le manipulateur Highion, cette deuxième 
disposition a. pour but d’éviter à l’employé le soin de 
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choisir et d’exécuter la combinaison nécessitée par telle 
ou telle lettre. Voici du reste ce que dit à ce sujet White- 
house lui-même : « Lorsqu’on se sert du manipulateur 
« simple, il faut que les doigts de l’opérateur touchent 
« simultanément le nombre voulu de boutons pour former 
« une lettre donnée selon la combinaison voulue par telle 
« ou telle lettre. — Cette espèce de combinaison néccs- 
« sitée par l’emploi du manipulateur simple réclame toute 
« l’attention de l’opérateur, tandis que dans le manipu- 
« lateur composé, cette combinaison est faite d’avance et 
(t chaque bouton porte en gravure la marque ou le carac- ' 
« tère auquel il est spécialement affecté. » 

Mimault (11 janvier 187/j). — L’appareil à 5 fils de 
M. Mimault repose sur le même principe que celui de 
MM. Ilighton dont il a été parlé ci-dessus (2 mc disposition); 
son manipulateur est un manipulateur composé analogue 
à ceux de MM. Ilighton et Whilehouse. A l’arrivée, les 
5 fils sont reliés à 5 électro-aimants dont les armatures 
dirigent, au moyen d’appendices commandés par elles, 
un courant local dans un au choix et seulement un <\ la 
fois de 31 électro-imprimeurs. — Nous avons vu que dans 
l’appareil Ilighton le premier électro-aimant de ligne di- 
rige un courant local dans l’une de 3 directions différen- 
tes, le deuxième électro dans l’une de 9 directions et le 
troisième dans l’une de, 27 directions différentes. De 
même, dans l’appareil de M. Mimault, le premier électro 
dirige un courant local dans l’une de deux directions dif- 
férentes, le deuxième dans l’une de /i, le troisième dans 
l’une de 8; le quatrième dans l’une de 16 et le cinquième 
dans l’une de 32 directions différentes. Seulement, tandis 
que le premier appareil utilise deux effets du courant de 
ligne, le second n’en utilise qu’un seul. Dans les deux 
appareils, le courant local, en animant l’un des électro- 
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imprimeurs, détermine l’impression d’un caractère corres- 
pondant à celui-ci ; seulement dans le premier, l'impres- 
sion est typographique, tandis que dans le deuxième elle 
Be fait em pomtillé par décomposition électro-chimique 
sur du papier préparé. Ce dernier, résultat est obtenu au 
moyen d’ün faisceau de tiges de fer isolées les unes des 
autres et reposant par leur section ; sur le, papier, Quand 
l’armature d’ün des électro-imprimeurs fonctionne, j elle 
envoie un • couran t dans celles de. ces tiges > qui, par leur 
position, figurent les cbntoürs de la lettre à tracer, ,-.v 
u Appareil# de la «lcniUèm© ; catégorie, — Ces 
appareils sont très-nombreüx. Comme ils permettent de 
faire varier à l’infini les effets du courant suivant sa, durée 
pü suivant le moment dé son émission, ils n’exigent qu’un 
seul fil. Cet avantage est obtenu, il est vrai, au détriment 
de la vitesse, puisque les effets distincts qui, : par leurs 
combinaisons, forment les caractères, sont successifs au 
lieu d’être simultanés. Mais cette diminution du rende- 
ment est largement compensée par les avantages de toutes 
sortes, au point de vue économique comme à celui de 
l’exploitation, que procure la réduction du nombre des 
conducteurs. Parmi ces nombreux appareils à un seul fil 
on peut citer ceux de Gauss et Weber, 'Morse, Whitehouse, 
Wheatstone, Chenevier, etc. ti<! -, 

Gauss et Weber. — Cet appareil utilise lés ! deux’ effets 
produits par l’èilvoi du courant dans les deux sens. Chaque 
signal est formé au moyen de cinq émissions de courant 
successives soit positives, soit négatives; Le récepteur est 
constitué par une aiguille de galvanomètre oscillant h 
droite lors du passage d’un courant positif et à gauche lors 
du passage d’un courant négatif. Pour voir à combien de \ 
combinaisons peuvent donner ïieü ces cinq courants/ nous 
pouvons raisonner comme nous l’avons fait à propos des 
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appareils à plusieurs fils. En combinant les deux variations 
que peut fournir la première émission avec les deux four- 
nies par la deuxième, puis les quatre combinaisons ainsi 
formées avec les deu* "variations faites par la troisième 
émission, etc. , etc. , on trouvera que le nombre de combi- 
naisons qui peuvent être faites ainsi est égal fi deux (nom- 
bre de variations fournies avec une seule émission) élevé 
à une puissance marquée par le nombre des émissions. 
G est-à-dire 2-’ = 32 pour l’appareil en question. 

Morse. — L’appareil Morse utilise les deux effets dis- 
tincts produits par deux durées différentes de l’émission 
de courant. Seulement, comme tous ces signaux ne sont 
pas, comme dans l’appareil précédent, formés par un 
même nombre (5) d’émissions de courant, il en résulte 
que le nombre des combinaisons possibles se trouve con- 
sidérablement augmenté. En effet, on pourra obtenir : 


Aven 1 seule émission de courant 
Avec 2 émissions de courant. . . 

3 — 

4 - 


1 = 2 variations. 
2 ! = 4 


Et en tout avec un maximum de 5 émissions, 02 com- 
binaisons différentes. 

Whilehouse (1855). — L’appareil à un seul fil de 
Whitehouse n’utilise qu’un effet du courant et fait tous 
ses signaux dans le même temps, celui nécessaire à l’envoi 
de 5 courants consécutifs. Au moyen d’une sorte de dis- 
tributeur qui est en même temps une machine électro- 
magnétique, des courants* successifs sont formés, mais 
ne sont envoyés sur la ligne que si le manipulateur le 
permet. Ce manipulateur est composé de 31 touches. 
Chacune d'elles permet, quand on l’abaisse, l’envoi de la 
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combinaison de courants successifs nécessitée par le signal 
qu'elle 'représente. Les touches sont disposées de . telle 
sorte qu’il suffit de'îleâ abaisser pour obtenir cet effet, 
sans qu’il soit besoin de les maintenir abaissées, pendant 
la durée de l’envol dés signaüx. Eües sè maintiennent 
automatiquement jusqu’à ce que, les signaux étant ter- 
minés, elles sé relèvent d’élles-mêmes.: ;; i 

Au posté récèpteur, les courants 'reçus laissent des tra- 
ces par décomposition électro-chimique sur, une bande de 
papier qui: sel déroule. Tous les signaux sont. automati- 
qiiement séparés sur cette bande par une;marque ti;ansn 
versale. Cette marque, servant de point , de repère permet 
de lire les signaux qui sont du . même genre que ceux 
obtenus avec l’appareil à six fds du même inventeur , c est- 

à : dire que ces signaüx sont composés de- combinaisons de 

une à. cinq traces occupant les espaces compriq, entre les 
points de repère, comme dans 1 appareil, à, six fifs ils 
étaient ' composés de i combinaisons de .une à six traces 
occupant la largeur de la bande de papier 

Afin d’ obtenir des signaux bien, nets et définis, chaque 
courant destiné à produire une trace était suivi d’un cou- 

. rant de sens contraire. , - . , rs ; : 'i t.- • uA"; 4 
r fVheatslone (1859). — L’appareil que Wheatstone fit 
à cette époque utilisait les deux effets du courait. — 
Gomme dans l’appareil Morse, ses signaux étaient formés 
de 1, 2, 3 ou A émissions.; Il .pouvait donc obtenir comme 

celui-ci .trente combinaisons diverses avec un maximum 

do quatre émissions de courant. — ■ Alu poste récepteur, 
les courants .reçus formaient des points rangés suivant 
deux lignes parallèles au bord de la bande et situés sur la 
ligne supérieure ou la ligne inférieure, suivant quils 
étaient dus à des courants positifs ou négatifs. 

Afin d’éviter à l’employé la traduction des. signaux 





Dcans tous les appareils qui viennent d’être rappelés et 


ainsi produits, Wheatstone avait joint à son appareil un 
traducteur destiné à les traduire en caractères^" 
P iiques. En substance-, -ce-traducteur Se composait d’une 

mralfj 13 ? trente tyPeS 6t Commandée P ar deux rangées 
pa allè |e 3 de quatre touches. Les quatre touches de la 

p emière rangée fa 1S a,e „ t tourner respectivement la roue 

e 1 2, 4 8 divisions quand ellçs étaient abaissées, celles 

. ! deuxième ran gée la faisaient tourner de 2, 4, 8 16 di- 
vismns. Or, chaque signal formé sur la bande du récepteur 
comprenant un maximum de quatre points situés sur l’une 
ou 1 autre des deux lignes parallèles, on pouvait figurer la 

mentTT T d f CeS P ° intS 60 a PP u y ant successive- 
ment sur les touches du traducteur occupant des positions 

nomhitàT S ' L T raCtêre SraVé SUr Ia roue <I ui co'tss- 
pondait à la combinaison de points ainsi reproduite était 

st'uneT fr Une . CertairieP ° Siti0n où U s'imprimait 
sur une bande de papier. 

Chènevier (1872). - Cet appareil est en principe une 
combinaison des appareils Morse et Wheatstone. Il utilise 

k Ies deux effcts P rod «its par les deux sens du cou- 
rant et les deux effets produits par des courants de durées 
m gales. Au poste d’arrivée, les signaux sont, comme dans 
alphabet Morse, formés de combinaisons de points ét de 
traits; mais les points et les traits produits par des cou- 
lants négatifs sont imprimés en double en deux endroits 
de la largeur de la bande, ce qui les distingue facilement, 

Ce système permet d obtenir au moyen d’une seule émis- 
sion de courant à combinaisons, — de 2 émissions, 16 
combinaisons,,- et de 3 émissions, C4 combinaisons; 
cest-à-dne quavec un maximum de 3 émissions on peut 
loi mer 8/i signaux différents. 
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appartenant à la deuxième catégorie; les lettres sont for- 
mées au moyen de signaux conventionnels!, nécessitant 
une -traduction. J’ai imaginé un appareil qui n’a besoin 
que d’un seul fil et qui traduit les combinaisons de cou- 
rants reçues en caractères typographiques (brevet en date 
du, 17 juin 1874 ).; i.j I •nméûb sb l'/oiJ'nOJîii'f saq, Jb’u -A . 

Voici en quoi cohsistait cet appareil. Le. manipulateur 
était formé de six touches reliées à six! Contacts d’un dis- 
tributeur^ sur lesquels un frotteur relié à : la ligné glis-i 
sait d’un mouvement uniforme., A l’arrivée, un frottent- 
semblable à. -celui du poste de départ mettait successive- 
ment la ligne en communication avec six contacts d’utt 
distributeur relié à six électro-aimants. Les deux frotteurs 
étant en synchronisme mettaient ainsi successivement par 
l’intermédiaire de la ligne les six touches du manipulateur 
respectivement en communication avec les six électro-ai- 
mants du récepteur. Ceux-ci reproduisaient donc, à l’ar- 
rivée, celles des 63 combinaisons que pouvaient faire les 
touches au poste de départ. Le fonctionnement des six 
électro-aimants déterminait le déplacement d’une roue 
des types. Le premier la faisait tourner de 1 division, la 
deuxième de 2 divisions, la troisième de A, la quatrième 
de 8, la cinquième de 16 et la sixième de 32 divisions. 

Comme dans l’un des appareils Highton (l re disposition) 
et le traducteur de Wheatstone, les diverses combinaisons, 
de ces mouvements permettaient d’amener le caractère 
choisi au-dessus d’une bande de papier. L’impression se 
faisait alors automatiquement, puis tout revenait à la po- 
sition de repos. 

Les deux opérations qu’exigeait la réception d’un ca- 
ractère (c’est-à-dire : 1° la préparation du signal par le 
fonctionnement des armatures ; ‘2° la rotation de la roue 
des types et l’impression) se faisant successivement et la 



K Baudot. 

Employé à la station centrale. 


32 des appareils télégraphiques a s.gnaux indépendants. 

deuxième étant toute locale, il était naturel de mettre h 
;gnc en relation avec d’autres récepteurs pcndaru c,ue 
s eflectuait cette dernière opération. De cette façon, aucun 
temps n était perdu. -^estainsi que mon appareil se t „u 
vau être un multiple imprimeur. 1 1 t,0U " 

Je n’ai pas l’intention de décrire ici cet appareil en dé 
ml non plus que les nombreuses modifications que je lui 

1 et 1 7 S ; " SeU,eme,U qUe ™ ,e “OU de^juil- 

p n 4 ’ J ai lmagmé un or S ane auquel depuis j’ai donné 
6 r ” “ de dateur. C’est une modiLtiJn de "et 

^ dé m ° n W eil 

actuel dont la descnptmn fera l’objet d’un prochain ar- 
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RELATIONS 

•' ' • . • ■ . , »>'•> 

• ENTRE 

LA CAPACITÉ ÉLECTROSTATIQUE ET LA RÉSISTANCE 

Je ii :.K! 

D ISOLEMENT D’UN CONDENSATEUR (*). 

’ ' ' •<"' ;/j - - n’sjjol 

- î ü oiiob — ■ — - — : f ul) uo ,0~\ -.ui'M 

■ ■ ouoU 

• . .A ... 

§ 1. Soient F, la capacité électrostatique du conden- 
sateur exprimée en microfarads ; l’C> 

P, le potentiel de la source électrique qui charge le 


l’abandonne à lui-même pendant vl secondes, une' partie 
de sa charge initiale s’écoulant ainsi dans le sol à trayers 
son diélectrique; 

R , la résistance, en megohms, du diélectrique au bout 
de ces t secondes. 

L’intensité du courant de décharge, t secondes après 
que le condensateur a été isolé de sa source, est éxpri- 

* 1 0 ' . ' ,: i- ''.'u: 5 ’ '! il n î'O y ’’ ■' c ■ O ■ . 

mée, d’après la loi de Ohm, par la quantité d’élec- 

■tt : Oituft! Iffis pi;* 

tricilé qui s’écoulera pendant l’instant suivant dt, sera 
donc J- dt. Cette électricité perdue, diminuant le poten- 

« • '■■i.i.ïjT ?>,, o* .'i.m.tpio ojNm'fÿ Si'Nshu 

tiel actuel p d’une quantité dp, aura encore pour 
expression Fdpm.mo tih >i*i. Wpj ./.p.,-, . 

(*) Siemens, Submarine telegràiph Report, l8Gl,p. 457. * ’ ‘ 

T. IV. — 1877. , 



TÉLÉGRAPHE MULTIPLE IMPRIMEUR 

DE M. BAUDOT. ' 


Le télégraphe Baudot, exposé par l’administration des 
télégraphes à l’Exposition universelle de 1878, est un 
appareil multiple imprimeur. C’est le premier spécimen 
de ce système qui ait élé construit, et malgré les imper- 
fections inhérentes à une première construction , il a pu 
desservir la ligne de Paris à Bordeaux pendant plusieurs 
mois. 

Cet appareil permet à, cinq employés, travaillant si- 
multanément sur le même fil, de transmettre ou de 
recevoir en une heure 3G à /i0,000 lettres ou chiffres 
imprimés en caractères typographiques. 

Afin de comprendre le fonctionnement théorique de 
cet appareil , nous allons considérer seulement un trans- 
metteur d’un poste, correspondant avec un récepteur 
situé à l’extrémité d’une ligne , en nous aidant pour cela 
des diagrammes py. ! et 2. 

Dans ces figures nous voyons au poste transmetteur : 
1° un manipulateur à 5 touches; 2° un distributeur à 
5 contacts; et au poste récepteur: D’un distributeur sem- 
blable au premier; 2" un groupe de 5 électro-aimants. 
Les bras portant les frotteurs F et F' des deux distribu- 
teurs sont entraînés par des mouvements d’horlogerie 
dans le sens indiqué par des flèches et tournant en syn- 
chronisme. 

Les 5 touches du manipulateur sont respectivement en 



. _ 
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communication électrique avec les 5 contacts métal- 
liques du distributeur, et peuvent osciller chacune entre 
2 butoirs dont l’un , le noir , celui sur lequel un ressort 
les fait appuyer dans leur position de repos, est relié au 
pôle négatif d’une pile, et l’autre, le blanc, celui sur 
lequel elles s’appuient quand on les déplace pour les 
mettre dans leur position de travail, est relié au pôle 
positif d’une autre pile. 

Le frotteur F du distributeur de départ est relié au 
frotteur F 1 du distributeur d’arrivée par l’intermédiaire 
de la ligne. 

Les 5 contacts métalliques de ce distributeur d’ar- 
rivée sont respectivement en communication électri- 
trique avec 5 électro-aimants du même genre que ceux 
des relais Siemens et d’Arlincourt; c’est-à-dire que leur 
armature, qui est aimantée, prend une position sous 
l’influence d’un courant positif et une autre position sous 
'influence d’un courant négatif. Dans le premier cas elle 
vient s’appuyer sur son butoir blanc, et dans le deuxième 
elle s’appuie sur son butoir noir. 

Il est facile de comprendre que si les frotteurs des dis- 
tributeurs des deux postes sont partis ensemble d’un 
même point et tournent synchroniquement, ils passeront 
en même temps sur les contacts symétriquement placés , 
et par conséquent que , successivement, par l’intermé- 
diaire de la ligne et des distributeurs, une communica- 
tion électrique sera établie entre la louche I du manipu- 
lateur et l’ électro-aimant 1 du poste correspondant, puis 
entre la touche 2 et l’ électro-aimant 2, la touche 3 et 
l’électro-aiinant 3, etc., etc. Pefidant le passage des 
frotteurs sur les contacts du distributeur, chacun des 
5 électro-aimants recevra donc, soit un courant positif, 
soit un courant négatif, et par conséquent placera son 
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armature sur son butoir blanc ou sur son butoir noir, 
suivant que la touche du manipulateur avec laquelle il a 
été mis en communication par la ligne aura été abaissée 
ou sera restée au repos. . 

Nous appellerons butoirs de travail les butoirs blancs, 
et butoirs de repos les butoirs noirs des armatures et des 
touches. ' '*• * - ; 

Supposons maintenant qu’une ou plusieurs touches du 
manipulateur aient ôté abaissées et mises sur travail, les 
autres étant restées au repos ; on voit qu’après le passage 
des frotteurs sur les contacts des distributeurs, les arma- 
tures des électro-aimants du poste récepteur reprodui- 
ront la combinaison faite au départ; c’est-à-dire que 
chaque armature correspondant à une touche abaissée se 
déplacera et se mettra sur travail, tandis que les autres 
seront maintenues au repos. 

Les 5 armatures offrant par leurs positions la repré- 
sentation exacte des positions respectives occupées par 
les touches du manipulateur, nous fournissentun moyen 
de correspondance très facile à comprendre. 

En eifet, supposons qu’il soit convenu que la 1” touche 
seule sur travail représente le lettre A , que la 2° touche 
seule sur travail représente la lettre B, et ainsi des au- 
tres : les 3", à' et 5 e touches seules sur travail repré- 
sentant respectivement les lettres G, D et E; la 1” et 
la 2° touche déplacées ensemble pourraient représenter 
la lettre F, et ainsi des autres ^combinaisons 2 à 2, 
3 à 3, etc. , etc. , des 5 touches ; chacune de ces combi- 
naisons, dont le nombre total est de 31, représentant 
une lettre différente. Au poste correspondant, on pourrait, 
en observant les 5 armatures, reconnaître celles d’entre 
elles qui auraient été déplacées et mises sur leur butoir 
de travail, indiquant ^ihsi la touche ou la combinaison 
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de touches déplacées au départ, et par conséquent celle 
des lettres de l’alpliabet qui aurait été transmise (*). 
Mais il est évident que la lecture des" signaux dans un 
système de ce genre serait très difficile et deviendrait 
même impossible dès qu’ils se succéderaient un peu ra- 
pidement; c’est alors qu’intervient un organe auquel 
M. Baudot a donné le nom de combina leur, servant à 
traduire en caractères typographiques imprimés chacune 
des combinaisons qui, formées avec les touches du ma- 
nipulateur de départ, ont été reproduites par les arma- 
tures du poste d’arrivée. 

La fig. 3 va nous permettre de comprendre facilement 
le principe de cet important organe que M. Baudot a 
réalisé sous plusieurs formes. 


Tig. 3. .Combinftteur 1 



En face de chacune des armatures des électro-aimants 
récepteurs, on voit un ressort pouvant osciller entre 
deux butoirs; les armatures, les ressorts et leurs butoirs 
étant reliés électriquement comme le montre la figure , 
il est évident que le circuit de la pile P ne pourra être 

(*) Il existe déjà des appareils dans lesquels les lettres sont repré- 
sentées par les com lunaisons de quelques mouvements élénii'nltiircs 
|i obtenus à l’extrcmilé d'un (11. (Voir le numéro de mars 1817 des 

Annales télégraphiques.) 


U 


télégraphe multiple IMPRIMEUR DE m. BAUDOT. 359 

fermé que si les 5 ressorts se trouvent à la fois en com* 
munication respective avec les 5 armatures; en t sorte 
que si une ou plusieurs de celles-ci ont été déplacées, .il 
faudra pour fermer le circuit, et par conséquent actionner 
l’électro aimant E, que les ressorts qui leur font face 
soient abaissés; c’est-à-dire qu’il faudra former avec ces 
ressorts la combinaison qui a été faite avec les arma- 
tures. , ■ " ' ^ ^ "■ 7. 

Chacune des 5 armatures des électro-aimants ré- 
cepteurs étant réglée de façon à rester dans la position 
où l’a mise le dernier courant reçu, résultat que la nature 
de ces électro-aimants permet d’obtenir facilement,- la 
combinaison exécutée pourra subsister indéfiniment, et, 
sans la connaître, on arrivera certainement à la repro- 
duire avec les ressorts , si par un moyen quelconque on 
exécute successivement avec ceux-ci les 31 combinaisons 
qu’ils sont susceptibles de former. L’électro-aimant E 
fonctionnera donc à pn moment ou à un autre , lors de 
la coïncidence de position des ressorts et des armatures ; 
or, ce moment étant dilférent suivant la combinaison 
d’armatures déplacées, peut servir à déterminer l'impres- 
sion des lettres que ces combinaisons doivent repré- 
senter. cv'JiU'V »-"V Èfâd ■. 

L’organe qui exécute les diverses opérations dont il 
vient d’être parlé est le combinaleur électrique. Gomme 
on le voit, son rôle est de commander automatiquement 
5 leviers ou ressorts dont chacun est susceptible de se 
mettre en communication, soit avec le butoir de repos, 
soit avec le butoir de travail de l'armature qui lui cor- 
respond, et de leur faire exécuter les 31 combinaisons qu’ils 
peuvent former. Le résultat de cette opération est de 
fermer le circuit d’une pile locale à travers un électro- 
aimant, et par conséquent d’animer celui-ci au moment 
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où le combinateur fait exécuter à ses ressorts la combi- 
naison préparée avec les armatures, et seulement à ce 
moment. . 

M. Baudot a imaginé plusieurs dispositions réalisant 
les divers effets dont il vient d’être parlé. Dans l’une de 
ces dispositions que peut faire aisément comprendre la 
fig. 3, les 5 ressorts du combinateur sont rangés paral- 
lèlement et fixés chacun par une extrémité. L’extrémité 
libre peut osciller entre 2 butoirs, mais l'état ordinaire 
elle appuie naturellement sur le butoir supérieur par 
l’effet de l’élasticité. Ces ressorts peuvent être déplacés et 
amenés sur leur butoir inférieur par des cames fixées sur 
un cylindre tournant au-dessus d’eux, exactement comme 
dans les orgues à manivelle, où un cylindre muni de 
cames commande les soupapes de cet instrument. (Voyez 
fig. 9, pl. III). 

Si les cames sont convenablement placées sur le cy- 
lindre, les 5 ressorts pourront, dans une révolution de 
celui-ci, effectuer successivement leurs 31 combinaisons. 
Sur le prolongement de l’axe du cylindre se trouve une 
roue des types qui présente au papier chacune de ses 
lettres au fur et ii mesure que les combinaisons par les- 
quelles elles sont représentées sont exécutées par les 
ressorts. Les communications étant établies comme dans 
la fig. 3, on voit que le résultat cherché est obtenu; 
c’est-à-dire que le circuit local sera fermé à travers l’é- 
lectro-aimant qui, en fonctionnant, fera projeter le 
papier à imprimer sur le caractère que la roue lui pré- 
sentera , dès que la combinaison, préparée avec les 
aimatuies, et qui dans 1 alphabet adopté représente ce 
caractère, sera reproduite avec les ressorts du combi- 
nateur. 

La fig. I\ montre un développement du cylindre à 
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cames, les creux ’étant figurés par 'des hachures. fBien b 

entendu, l’ordre dans lequel les combinaisons se succè- ** 

dent est tout à fait facultatif, et au lieu de disposer les 
cames de façon à faire faire aux ressorts leurs combi- 
naisons 1 à 1, puis leurs combinaisons 2 à 2, 3 à 3, etc., 
il est évident qu’un tout autre ordre pourrait être adopté. 

La pg. à bis représente développée une des 5 rangées 
de cames avec le levier-ressort commandé par elle. 

Comme on le voit, ce ressort est mis en communication ^ 

avec le butoir de travail de 1 armature qui lui coirespond , 

lorsqu’il est actionné par les cames occupant les 1 , 6 , 

7% 8°, 9% 16", 17% 18% 19% 20% 21% 26", 27% 28", 29" 

et 31 e divisions de la rangée, c’est-à-dire pendant les ■ 

16/31 du temps, tandis qu’il est mis en communication 

avec le butoir de repos de cette même armature pendant 

le passage des 15 autres divisions. Dans cette figuic 

comme dans la fig. 5 bis, l’armature est appuyée sur son 

butoir de travail. 

Les pg. 5 et 5 bis montrent une variante de cette dis- 
position dans laquelle le ressort, au lieu d’être fixe, glisse 
sur une rangée de contacts reliés d avance aux buloiis 
de l’armature, de façon à ce qu’il soit en communication 
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avec le butoir de travail pendant son passage sur les 1”, 
6% 7% 8% 9% 16% 17% 18% 19% 20% 21% 26% 27% 28% 
29” et 31” divisions, et en communication avec le butoir 
de repos pendant son passage sur les 1 5 autres divisions. 
Les relations des ressorts' frotteurs avec les butoirs des 
armatures sont dans ce cas déterminées par leur frot- 
tement sur des contacts reliés d’avance avec ces butoirs, 
tandis que dans la disposition précédente le résultat 
était atteint par des cames appuyant sur ces ressorts et 
les mettant en communication avec des butoirs reliés à 
ceux des armatures. Mais dans les deux cas le même 
résultat est obtenu. 


On a pu remarquer que la transmission proprement 
dite d’une lettre, c’est-à-dire la reproduction au poste 
d’arrivée, par les 5 armatures, de la combinaison effec- 
tuée air départ au moyen des 5 touches du manipulateur, 
se fait dans un temps relativement court; or c’est le seul 
temps pendant lequel la ligne soit utilisée, car le travail 
de traduction du combinateur est tout à fait local, et 
laisse cette ligne complètement libre; il était donc na- 
turel de faire servir cette ligne à d’autres transmissions. 
11 suffisait pour cela d’intercaler sur la circonférence des 
distributeurs une ou plusieurs sêriesde 5 contacts desser- 
vant chacune un manipulateur, un groupe de 5 électro- 
aimants et un combinateur, le tout semblableaux organes 
que nous connaissons. C’est ce qu’a fait M. Baudot pour 
réaliser un appareil à multiple transmission. 

Cet appareil est loin d’être aussi simple que pourrait 
le faire croire l’exposé, élémentaire qu’on vient de lire ; 
du reste, il en est de même de tous les appareils. Quoi 
de plus simple, par exemple, que le principe et la des- 
cription purement théorique dii Hughes? Et cependant 
que d’organes complexes et ingénieux son auteur n’a-t-il 
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pas dû créer afin de surmonter les difficultés qu’il a 
rencontrées dans la réalisation de ce principe ! 

Or, plus le rendement d’un système doit être consi- 
dérable, plus les difficultés à Surmonter sont grandes. 
On comprend en effet que les perturbations dues à la 
longueur ou au mauvais état des lignes doivent être 
d’autant plus gênantes que les émissions de courant 
sont plus courtes, plus fréquentes, plus irrégulières. 
De plus, le bon fonctionnement des mécanismes est 
d’autant plus difficile à obtenir et à conserver que leur 
travail est plus considérable , plus irrégulier. Pour 
toutes ces raisons, M. Baudot a eu beaucoup à faire 
pour réaliser un appareil capable de fonctionner sur de 
longues lignes dans les conditions ordinaires de la pra- 
tique. 

Pour avoir une idée des difficultés à surmonter, voyons 
ce qui se passerait en réalité avec l’appareil théorique 
des fig. 1 et 2, dans le cas où le temps que le conduc- 
teur emploie à se charger serait supérieur à la durée 
des émissions de courant les plus brèves (ce qui est le 
cas le plus ordinaire, si la ligne est un peu longue). 
Admettons pour un instant la possibilité d’obtenir un 
synchronisme parfait entre les deux appareils, et sup- 
posons que les l r ”, 3 P et h" touches aient été abaissées. 
Les frotteurs arrivant ensemble sur lel" contact des 
2 distributeurs, un courant positif part du poste trans- 
metteur; mais comme il met un certain temps à par- 
courir la ligne, il arriverait infailliblement dans le 2”, 
peut-être même dans le 3° contact du distributeur d’ar- 
rivée. Ou peut éviter cet incortvénient en déplaçant, soit 
les contacts de ce distributeur, soit le frotteur lui-même, 
et en les réglant de façon A recevoir dans le 1" électro- 
aimant le courant envoyé par la 1" touche du poste de 
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départ. — Alors les frotteurs ne sont plus en concor- 
dance, mais ils se suivent à un intervalle de temps qui 
varie avec la longueur et l’état de la ligne. Il est dès lors 
évident que le même distributeur' ne pourra pas servir 
indifféremment pour la transmission et la réception; et 
que, pour un échange de dépêches entre les 2 postes, 
chacun de ceux-ci devra être muni de 2 distributeurs 
indépendants. - ^ . - --Y- v 

Cette première difficulté étant surmontée de cette 
façon, nous pouvons, comme il vient d’être dit, faire 
arriver respectivement dans chacun des électro-aimants; 
les courants émis par chacune des touches ; par consé- 
quent, dans l’hypothèse ci-dessus, le 1 er électro-aimant 
fonctionnera sous l’influence du courant positif émis par 
la l re touche. Le courant négatif envoyé automatique- 
ment par la 2 e touche va alors arriver dans le 2” électro- 
aimant, mais auparavant il doit détruire la charge posi- 
tive de la ligne, et la remplacer par une charge égale 
et contraire ; puis arrive le courant positif envoyé par la 
3 e touche, qui doit détruire cette charge et faire fonc- 
tionner le 3* électro-aimant en chargeant de nouveau la 
ligne positiVement. Jusque-là tout est bien, et les 3 cou- 
rants qui se sont succédé ainsi ont trouvé la ligne char- 
gée dans les mêmes conditions ; mais si la à ' touche en- 
voie encore un courant positif qui n a aucune charge à 
détruire, et qui au contraire continue et augmente la 
charge positive produite par le courant de la 3” touche, 
le A” électro-aimant est donc traversé par un courant 
plus intense que les précédents. Or cette irrégularité 
dans l’intensité des courants reçus rend très difficile et 
délicat le réglage des électro-aimants; les difficultés 
augmentent encore par le fait que la charge positive qui 
doit être détruite par le courant négatif de la 5 e touche 
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est plus considérable, et réduit d’autant l’intensité de ce 
courant à l’arrivée. 

Ces observations s’appliquent évidemment à toutes les 
combinaisons dans lesquelles le courant envoyé par une 
touche a été précédé par des émissions, soit de même 
sens, soit de sens contraire. Ces inconvénients sont 
d’autant plus grands que la ligne est plus longue ou la 
rapidité de transmission plus grande. Ils pourraient être 
atténués dans une proportion plus ou moins grande en 
intercalant entre chacun des contacts du distributeur un 
contact relié à la terre, mais dans ce cas, le rendement 
est diminué d’autant. 

Sans recourir à ce moyen, on peut les éviter complè- 
tement, en faisant en sorte que le courant envoyé par 
chaque touche, quel qu’en soit le sens, soit automati- 
quement affaibli, soit par son passage à travers une 
résistance, soit par une dérivation, si la touche précé- 
dente a émis un courant de même sens. Il suffit pour 
cela de disposer les touches de façon à leur faire prendre 
dans la touche précédente le courant positif ou négatif 
que chacune d’elles doit envoyer sur la ligne. 

Si, de plus, on désire obtenir une transmission de 
contrôle au départ, comme cela se fait dans le Hughes, 
on voit qu’on est loin de la simplicité du manipulateur et 
du distributeur théoriques de la fig. 1. 

Nous avons admis plus haut la possibilité d’obtenir 
une concordance parfaite entre les appareils de départ 
et d’arrivée ; or cette concordance ne peut guère être 
obtenue en pratique sans des moyens assez compliqués, 
et la difficulté est d’autant pld's grande que les méca- 
nismes à régulariser sont plus nombreux ou plus massifs. 
11 y a donc avantage à séparer du mécanisme entraî- 
nant le distributeur, celui qui est destiné au travail des 
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combinateurs et de l’impression, de façon à rendre plus 
facile '‘la régularisation du premier ; comme il doit y 
avoir concordance entre ces deux mécanismes, il faut 
employer un procédé particulier pour l’obtenir. Or, pour 
être moins grande que si les deux mécanismes se trou- 
vaient aux deux extrémités d’une ligne, la difficulté n’en 
existe pas moins., . " ; 

Nous en avons assez dit pour expliquer les différences 
existant entre ,1e système théorique et son application 
pratique, et nous pouvons maintenant aborder l’étude 
détaillée des divers organes composant l’appareil quin- 
tuple quia figuré à l’Exposition. . » ; 


Description générale^ — Cet appareil comprend un 
distributeur mû par un mouvement d’horlogerie régu- 
larisé et muni d’un système correcteur, 5 manipula- 
teurs, 5 groupes de 5 électro- aimants et 5 combinateurs 
avec autant de systèmes imprimeurs mus par un second 
mouvement d’horlogerie dont la marche est automati- 
quement réglée sur celle du premier. 

Le distributeur, les combinateurs, les systèmes im- 
primeurs et les 2 mouvements d’horlogerie sont placés 
sur une table longue de 3 mètres et large de 0 m ,60. Les 
manipulateurs sont placés chacun sur une table annexe 
fixée au flanc de la grande table. A l’extrémité de celle-ci 
se trouve une autre table inclinée en forme de bureau et 
portant les électro-aimants. La planche 1 montre une 
vue d’ensemble de l’appareil. • 

Manipulateur. — La figure d’ensemble et la /îg». 8 
peuvent donner une idée de la forme ,du manipulateur. 
Il est constitué par 5 touches montées sur une planchette 
verticale, et disposées de façon que trois d’entre elles, 
puissent être commandées par la main droite et les 
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2 autres par la main gauche de l’employé. Le pupitre 
portant les dépêches è transmettre est articulé au-dessus 
de cette planchette. Cette disposition est très commode 


Fig. 8. 



pour l’employé, qui a les doigts complètement libres, 
les bras reposant naturellement sur la table et la main 
prenant son point d’appui sur une planchette inclinée 
siluée en arrière de celle qui porte les touches. Comme 
on le voit, chaque touche est un levier pivotant entre 
pointes en son milieu, muni à une extrémité d’un bouton 
sur lequel on appuie avec le doigt, et à l’autre extrémité 
de h commutateurs à 2 directions d’une forme spéciale, 
qui rend la sûreté des contacts indépendante de la pres- 
sion du doigt. Entre ces commutateurs et l’axe de la 
touche se trouve un ressort à boudin destiné à ramener 
celle-ci au repos après qu’elle a été abandonnée par le 
doigt de l’opérateur; la tension de ce ressort peut être 
réglée au moyen d’un écrou mobile. Chaque commuta- 
teur est formé d’un ressort fendu formant une fourche 
dont les 2 branches recourbées en forme d'équerre ap- 
puient sur 2 contacts fixes qui par cet intermédiaire 
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sou,t ainsi reliés ensemble électriquement. La fig. 1, pl, II 
montre un commutateur séparé de son ressort. Au repos, 
la branche a se trouve en a\ et la branche b en b 1 ; le 
mouvement de bascule de la touche fait passer la branche 
a en a s sur le même contact, et la branche b en b * sur 
le contact supérieur. De cette façon, le ressort fourchu 
sert à relier électriquement le contact long avec l’un ou 
1 autre des contacts voisins, le supérieur si on a fait 
basculer la touche, et l’inférieur si celle-ci est au repos. 
Quatre commutateurs semblables sont fixés à l’extrémité 
de chaque touche, deux d’un côté et deux de l’autre. Nous 
verrons bientôt quelles sont les conditions qu’ils doivent 
remplir ; mais comme il? sont en relation intime ■avec je 
distributeur, il nous faut d’abord dire quelques mots, de 
ce dernier organe. 

Distributeur. — Le distributeur est représenté dans la 

Fig. 9. : ’ ‘ ' “ -'V'-’ - 


/?!/. b ; il est formé de 5 rangées circulaires de contacts 
métalliques incrustés parallèlement sur un cylindre en 
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ébonite; deux de ces rangées, composées chacune de 
6 contacts seulement, se trouvent sur une extrémité du 
cylindre, dont le diamètre est de moitié plus petit que 
l’autre extrémité occupée par les trois autres rangées. 
Chacune de celles-ci est composée de 33 contacts divisés 
en 6 groupes corespondant aux 6 contacts des autres 
rangées. Le tout est monté à frottement assez dur sur un 
axe en acier porté par un support en fonte. Un bras 
muni de ressorts frotteurs tourne autour du cylindre, les 
ressorts glissant sur les rangées de contacts. Ce bras est 
fixé à la jante d’une roue qui , par l’intermédiaire d’un 
cliquet et d’une roue à rocliet, reçoit son mouvement 
d’un moteur fi poids dont la marche est régularisée par 
une tige vibrante. C’est sur cette roue que s’opère, comme 
nous le verrons plus loin , la correction chargée de main- 
tenir le synchronisme entre les deux distributeurs cor- 
respondants (*). 

Les frotteurs 2 et 3 sont reliés ensemble électrique- 

(') Dans un brevet pris par M. liaudol ou 1875 , lo mouvement du 
distributeur était régularisé au moyeu d’un procédé particulier que peut 
faire comprendre la flg. 11, pi. III. 

La roue R appartient au mouvement A régulariser; sur sa jante est 
pratiquée une rainure sinueuse destinée à donner au levier L, dont 
l’extrémité porte une goupille engagée dans cette rainure, un mouve- 
ment de va-et-viont. L’autre extrémité du levier formo l’armature de 
l’électro-aiinant E. 

Dès à présent on peut concevoir que si cet électro-aimant est actionné 
par un courant, il tendra à s'opposer à la rotation de la roue II, ou il 
lui viendra en aide. Le premier cas se présentera lorsque le levier-arma- 
ture, sollicité par cette roue, s’éloignera des pôles do l’éleclro-almant, 
et le second quand il s’en approchera. 

Si maintenant, au moyen d’un trembleur D ou d’un électro-diapason 
du système de M. Mercadier, on envole dans l'électro-ainiaiit une suite 
de courants régulièrement espacés, le levier-armature tendra à osciller 
comme il lo ferait s’il était soustrait A l’action de la roue A gorge si- 
nueuse. Le mouvement de rotation de celle-ci se trouve ainsi régularisé, 
le levier L constituant avec elle une sorte d'échappement analogue à un 
échappement à ancre. C’est un régulateur du même genre que la roue 
phonique de AL Lacour. 


- : 
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ment ; il en est de même des frotteurs 1 et h. Les contacts 
parcourus par le frotteur 3 sont reliés aux touches des 
manipulateurs, ils servent à la transmission ; les contacts 
parcourus par le frotteur h sont reliés aux électro- 
aimants, ils servent à la réception. Si donc, à l’aide d’un 
commutateur manœuvré à la main, on a la faculté de re- 
lier à la ligne, soit le contact parcouru par le frotteur 1 
soit le contact parcouru par le frotteur 2, on voit que pen- 
dant le passage des frotteurs la ligne sera successivement 
mise en communication soit avec les touches des mani- 
pulateurs, soit avec les électro-aimants récepteurs. Or 
chaque employé a près de lui un commutateur de ce 

genre qui lui permet de se mettre soif sur transmission, 
soit sur réception. La rangée parcourue par le frotteur 3 
est indépendante des autres; à l’aide d’une clef munie 
d une roue dentée commandant une crémaillère, on peut 
la déplacer circulairement d’un angle de 25° environ. 
Nous avons vu plus haut le but de cette disposition} 
Quant, h la cinquième rangée de contacts, elle sert à la 
transmission de contrôle au départ; elle est parcourue 
par un frotteur à deux branches dont l’autre branche 
parcourt simultanément la rangée voisine en précédant 
de la longueur d’un contact le frotteur Zi. lt en résulte 
que chacun des électro-aimants récepteurs est successi- 
vement mis en communication avec les contacts de cette 
cinquième rangée. ' 


m, 


Communications électriques reliant le distributeur, 
les manipulateurs et les éleclro- aimants. 

Le diagramme, fiq. II, pl. 2, montre les rapports élec- 
triques d’un secteur du distributeur avec le manipula- 
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teur et le groupe d’électro-aimants récepteurs qui lui 
corespondent. Dans cette ligure , les signes : 

■f C signifient pilo positive de ligne complète, 

-f R pile positive de ligne réduite, 

— C pile négative de ligne complète, 

— R pile négative de ligne réduite, 

4 - l pile positive locale, 

— I pile négative locale. 

Le ressort fourchu de chaque commutateur de touche 
est figuré par une flèche recourbée. Ils sont tous dans 
la position correspondant au repos des touches. 

Avec cette ligure, il n’est pas besoin d’explications 
pour voir que chaque touche prend dans celle qui la 
précède le courant que, par l’intermédiaire du distribu- 
teur, elle doit envoyer sur la ligne, et que, de cette façon, 
le courant est faible ou fort suivant que la touche précé- 
dente en a envoyé un de même sens ou de sens con- 
traire. 

On voit aussi que, grâce au frotteur double f> ser- 
vant pour l’impression de contrôle en local, le courant 
négatif de ligne n’est plus chargé de ramener au repos 
les armatures des électro-aimants pendant la réception ; 
ce travail est exécuté par le courant négatif local, un 
instant avant l’arrivée du courant de ligne. 11 semblerait 
donc qu’on puisse se passer de ce courant négatif de 
ligne; mais il n’en est rien, car sans lui il serait excessi- 
vement difficile, pour ne pas dire impossible, d’empêcher 
la décharge d’un courant positif destiné à un électro- 
aimant de faire fonctionner le suivant. 

Outre 5 secteurs semblables à celui dont on vient de 
voir les relations électriques , le distributeur comprend 
un 6' secteur servant à la correction. Par ce secteur, un 
courant est envoyé à chaque tour des frotteurs du distri- 
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buteur d’un poste au distributeur du poste correspon- 
dant; ce courant arrive dans un électro-aimant à peu 
près semblable à celui de l’appareil Hughes. Le soulè- 
vement de l’armature de cet électro-aimant met en jeu 
certains organes qui ralentissent ou accélèrent , suivant 
les cas, la marche du bras portant les frotteurs. La fig. 3, 
pl. II, et la fig. 9, page 369, vont nous permettre de faire 
comprendre comment ce résultat est atteint; 

Correction. — La fig. 3, pl. II, est une coupe passant 
par la roue à rochet r (fig. 9) qui, comme nous l’avons 
dit, entraîne la roue n portant le bras et ses frotteurs. 
Cette dernière est montée sur l’arbre XX situé dans le- 
prolongement de l’axe portant le distributeur et pivotant 
par un bout sur l’extrémité dé cet axe, et par. l’autre sur 
un support T ; sur cet arbre est monté follement un man- 
chon M, sur lequel est fixée la roue à rochet r et une 
roue d’engrenage R. Celle-ci est commandée par une roue 
semblable H, montée sur un arbre parallèle à XX, qui 
reçoit un mouvement de rotation continu et régulier du 
moteur à poids qui est à côté. La roue r tourne donc 
d’une fa^on continue et indépendamment de l’axe XX, 
auquel elle ne peut être reliée que par un cliquet s? 
embrayant avec elle et monté sur la roue n. Un ressort 
opère et maintient cet embrayage en appuyant sur ce 
cliquet. Un petit levier, articulé comme le cliquet sur la 
roue n , est muni â son extrémité en contact avec la queue 
du cliquet d’une sorte de goupille A section triangulaire. 

Dans le mouvement de rotation des roues r et n, cette 
goupille vient frotter sur un plan incliné I fixé par un 
axe sur un support C , et dont la hauteur est réglable au 
moyen de la vis W. Dans son ascension sur le plan in- 
cliné, la goupille triangulaire appuie sur la queue du 
cliquet jusqu’à opérer le désembrayage de celui-ci avec 
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1rs dents de la roue à rochet. C est dons cette position 
que la fig. 3, pl. II, nous montre ces différentes pièces. 

Dans cette position, pour déterminer la mise en marche 
de la roue n, il va falloir qu’en se soulevant, un levier 
LV, muni d’une ouverture en entonnoir, engage là gou- 
pille triangulaire dans cette ouverture, dont la face infé- 
rieure agissant comme un plan incliné, chasse cette 
goupille en avant et lui fait dépasser le plan incliné I 
en rétablissant, ainsi à nouveau l’embrayage du cliquet 
Z 1 avec la roue r. Or, ce soulèvement du levier LV est 
obtenu au moyen d'un encliquetage commandé par l’ar- 
mature A de l’ électro-aimant E, et voici comment : 

Outre la roue d’engrenage H, une roue rochet G est 
fixée sur 1 arbre parallèle à XX, sur lequel, tout près de 
cette loue est monté, a frottement très doux un man- 
chon seivant d aiticulation au levier LV. Sur ce levier et 
dans le plan de la roue G, un cliquet Z* est articulé de 
façon à pouvoir embrayer avec cette dernière ; un ressort 
tend à établir cet embrayage ; mais comme en temps 
ordinaire; le cliquet prend son point d’appui par une 
goupille sur l’extrémité d’un levier d’encliquetage /’, il 
en résulte que cet embrayage ne peut se produire qu’ au- 
tant que 1 armature A en se soulevant fera basculer 1\ 
qui est articulé sur un appendice du levier LV. La roue 
G entraîne alors ce dernier dans son mouvement de rota- 
tion jusqu’à ce qu’arrivé à une certaine hauteur, l’ex- 
trémité supérieure du cliquet 7' vienne buter sur un 
butoir fixe b en plan incliné, qui opère le désembrayage 
en faisant basculer légèrement ce cliquet sur son centre. 
Par suite de ce mouvement de bascule du cliquet, sa 
partie inférieure est venue de nouveau prendre son point 
d’appui sur le levier d’encliquetage V, ce qui permet à 
tout le système de retomber par son propre poids. Or 
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pendant ce temps une came portée par la roue n ayant 
rappelé au contact l’armature A, tout est préparé pour 
un autre déclanchement. On comprend qu’avec ce sys- 
tème un courant étant envoyé à chaque tour dans l’é- 
lectro-aimant E puisse maintenir l’accord entre les 2 
distributeurs, parce que le rembrayage de Z 1 avec la 
roue à rochet r a toujours lieu à un même point de l’es- 
pace (à l’extrémité du plan incliné I), et qu’il est tou- 
jours provoqué par un courant émis au poste correspon- 
dant au même endroit de la révolution du distributeur. 

Tous les fils partant du distributeur traversent un 
disque en ébonite D avant de se rendre dans une sorte 
de chambre des communications pratiquée dans l’épais- 
seur de la table en arrière de ce distributeur, et près du 
mouvement d’horlogerie qui le commande. Avant de 
quitter cette partie de l’appareil, disons que les vibrations 
produites par la tige du Hugues employée comme régula- 
teur et qui secouent les tables d'une façon si désagréable 
ont été à peu près complètement annihilées par M. Bau- 
dot, par un moyen très simple consistant à monter sur 
l’arbre du volant un bras muni d’une masse faisant équi- 
libre à la boulé de la tige vibrante. L’écartement de cette 
masse est réglable de façon à obtenir facilement cet 
équilibre. ' " i. 


Électro-aimants récepteurs. 

Les électro -aimants récepteurs sont partagés en 5 
groupes placés, comme nous l’avons dit, sur une table 
inclinée en forme de bureau. Chaque groupe est composé 
de 5 électro-aimants incrustés dans une planchette et . 
recouverts d’une boîte destinée à les mettre à l’abri de 
la poussière; le dessus de cette boîte est formé d’une 
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glace biseautée laissant voir du dehors le fonctionne- 
ment des armatures. La fig. p i. n, montre un é]ectro . 

aimant en plan. L’armature A en fer est articulée sur 
le pôle d’un aimant M et peut osciller entre les extrémi- 
tés XX prolongées des 2 noyaux d’un électro-aimant 
monte parallèlement à la branche de l'aimant Sur le 
prolongement de chaque noyau est montée une équerre 
Q isolée qui porte une vis servant de butoir à farina 
ture. Comme on le voit, c’est un électro-aimant du même 
genre que celui des relais Siemens et d’Arlincourt ; il 
ne diffère de celui-ci que parce que les 2 noyaux ne sont 
réunis par aucune masse de fer formant culasse; par le 
ait, cest entre deux électro-aimants droits qu’oscille 
armature. Les armatures de quatre électro-aimants du 
même groupe sont montées respectivement sur les /, 
branches de 2 aimants en fer à cheval ; la 5' est montée 
sui une branche d’un 3° aimant. 

Maintenant que nous connaissons les organes en re 
lation avec la ligne et servant A la transmission et A la 
réception des courants destinés A donner les signaux 
nous allons voir ceux qui servent A la traduction lo- 
cale de ces signaux en caractères typographiques im- 
primés. 

Ces organes occupent une grande partie de la grande 
table et reçoivent leur mouvement d’un moteur A poids 
situé A 1 extrémité de cette table opposée au distributeur' 

Ce moteur possède un modérateur qui régularise sa 
marche et un frein régulateur qui assure un svncl.ro- 
msme suffisant entre cette marche et celle du distribu- 
teur. Un arbre de couche transmet son mouvement A 
n coi, donateurs et autant de systèmes imprimeurs dis- 
posés de façon A ce que chaque employé assis devant 
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son manipulateur ait A sa droite, sur la grande ‘table, un 
combinateur avec son système imprimeur. 


:\1ç y! ' 
; '% 
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Modérateur (fig. b, pl. II). — ■ Le modérateur est des- 
tiné A régulariser la marche du moteur commandant les 
combinateurs et systèmes imprimeurs. Il consiste en un 
volant V assez lourd monté sur un axe qui doit tourner 
environ A raison de 15 tours par seconde; sur l’extré- 
mité de ce volant sont articulés en oo deux leviers LL 
munis A leur extrémité d’une masse P. Un ressort R 
tend A maintenir colle masse contre l’axe X, et par con- 
séquent A la ramener dans cette direction si elle venait 
A en être écartée. L articulation en oo des leviers L a la 
forme dune vis à large filet, de sorte qu’en écartant 
malgré les ressorts R R les masses P P de l’axe X, on les 
éloigne en même temps du volant. Sur chacune de ces 
masses est vissée, un morceau de liège dont nous ver- 
rons l’usage A l’instant ; près du volant, fixé sur le point 
même qui supporte son axe, se trouve fixé un disque D 
dont la face regardant ce volant est creusée vers son centre 
comme le montre la ligure. Contre l’extrémité de l’axe 
X derrière le disque D appuie un léger ressort N; dans 
son prolongement a son autre extrémité se trouve une 
vis M qui sert A limiter son jeu de ce côté.” '"’'’ "■ *- 

Supposons maintenant que cet axe prenne un mouve- 
ment de rotation rapide; la force centrifuge agissant 
sur les masses P les fait s’écarterlmalgré les ressorts R; 
mais dans ce mouvement les morceaux de liège qu’elles 
portent vont rencontrer la face en creux du disque D 
sui laquelle ils vont frotter. A partir de ce moment la 
vitesse ne peut plus augmenter, parce que la force cen- 
tiifuge augmentant avec plie tendra A écarter davantage 
les masses P, et par conséquent A augmenter très ra- 
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ralentissant sa marche, le contact K reprend de l’avance 
et rompt le circuit faisant ainsi cesser l'action du frein- 
mais il ne tarde pas à être rejoint par le frotteur F dont 
le mouvement a repris Sa vitesse primitive. Ces actions 
se répètent à chaque instant, car le frotteur F tend tou- 
jours à rattraper le contact K à cause de la différence de 
vitesse qui lui a été donnée par le modérateur, et qu’il 
est arreté dans sou mouvement dès qu’il vient à ] e 
toucher à cause de l’action du frein. Il en résulte que le 
point de la circonférence du disque où se tient Je frot- 
teur F esttoujours très voisin de l’extrémité du contact K 
appuyant à chaque instant, soit sur ce contact, soit sur 

1 ébonite. Un bon réglage de ces organes permet de ré- 
( nue a 2° la portion de la circonférence du disque dans 
les limites de laquelle s’exécutent les mouvements d’ac- 
célération et de ralentissement du frotteur. Or nous 
avons dit que l’écart pouvait être de 1/7 de tour entre les 

2 mouvements, c’est-à-dire d’une cinquantaine de de- 

grés ; le synchronisme est donc assuré d’une façon plus 
que suffisante (*). ’ 1 

Comlnnateurs et systèmes imprimeurs. 

ComJnnaleur. - La /?,. 10 est une vue d'un combina, 
te... avec son système imprimeur. Le combinateur a la 

'leux mouvements d ’hf .H ôgcrTc dont n ^ ‘ ” 7 f * ’ ! '! , . ll j : " lnl !lv,lil <lûjà 
l’autre le récepteur; la fiq. 7 J 11 , !° ''islrihnf cor ci 

synchronisme entre ce- doux’ », ’ nlre comment ôtait maintenu le 

tenrs auquel a S iZ « T ■ ' !" d ’ en *- • «Icop- 

volnnt en fer V, ,o„ ruant enlje l„! .',-f '''e d " ,,lro sue le 

dans l’appareil décrit ci-dessus le feu7 ' p| '’ l ' l, ' o ailn aut R. Comme 

rtiairilmtnur sc drplnmif ^uiviiiir ' rarhro ?>? du 

-.dis que leçon ^^2" ""'forme, 

mouvement accéléré qui iui faisait raUraper le. ZZ!u^Z’Z. 
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forme d’un cylindre en ébonite dans lequel auraient été 
incrustées 5 rangées de contacts métalliques sur les 3/ 

Vig. 10. 
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|iile clanl ainsi fermé A travers l’élcclro-aiinant E, celui-ci déterminait 
l>ar son action sur le volant en fer V lo ralentissement de l’arbre M. Ce 
ialemissemc.it rompant le circuit, l’arbre M reprenait son mouvement 
accéléré, et ainsi de suile; comme on le voit, le résultat oblcnu est le 
môme que dans la disposition qui vient d'élre décrite; mais M. Baudot 
n préféré réduire le rôle du courant local en donnant au moteur des ré- 
cepteurs un commencement de régularisation au moyen de son modé- 
raleiir. Aussi n’aurions-nous pas parlé de celte disposition si nous ne 
' avions trouvée appliquée dans l’appareil de M. Schaefllcr qui figurait à 
l’Exposition. 
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support S dans lequel il prend son second point d’appui 
Cet arbre porte : 1» .une roue d’engrenage M destinée à 
e relier à 1 arbre de couche du moteur; 2° une roue 
des types t ; 3° une roue d’acier 1{ à dente aiguës, rap- 
pelant par sa forme la roue correctrice du Hughes, mais 
dont le rôle est tout différent; c’est la roue d'impression. 
A la roue d engrenage M est fixé un bras 13 portant les 
5 ressorts frotteurs du combinateur ; leur pression sur 

H T C !m eSt i f gIée ^ m ° yen de Vis à l )ointe d’ ivoire. 
La fig 10 et la fig. 8, pl. m, font voir comment ils sont 

montés sur. le bras ; les frotteurs 1 et 2 sont reliés en- 
semble et isolés du reste par une plaque d’ébonite; il 
en est de meme des frotteurs 3 et/,; quant au frotteur 5 
il est monté directement sur le bras, et par conséquent 

est en communication avec la terre par le massif de 

1 appareil. 

Chacune des rangées de contacts sur lesquelles glissent 
ces ressorts frotteurs et qui forment le combinateur est 
cons i u *e p ai 2 disques a rebords, en laiton, ou plutôt 

2 cuvettes dont les bords ont été entaillés de façon à 
permettre leur entrecroisement; les parties conservées 
du bord de 1 une des cuvettes s’emboîtent dans l’entaille 
pi aüquée dans la voisine et réciproquement. Des plaques 

fiqÎeT 1S ° 6nt 1Une 116 l aUtre C6S deUX pièC6S métal - 

Les 10 cuvettes composant le combinateur, ainsi que les 
disques d ébonite servant à les isoler les unes des autres 
sont pressées ensemble par des vis passant dans des 
manchons isolants ; de plus, chacune d’elles est munie 
d une vis de communication sortant au dehors et per- 
mettant de les rattacher respectivement par des fils aux 
. b °" S des 5 n ciliatures d’un groupe d’électro- 
annants. Les contacts ne devant occuper que les trois- 
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quarts de la circonférence, les 10 cuvettes sont, échan- 
crées dans le quart restant, et le vide résultant de cette 
entaille est rempli par dé l’ ébonite. : ‘ 'd. -vH 

Nous avons dit que les 31 groupes de contacts formant 
autant de combinaisons différentes et' composant les 
5 rangées du combinateur pouvaient être disposés debien 
des façons différentes ; M. Baudot a choisi l’ arrangement 
représenté dans le diagramme, fig. 6, à pause de cette 
particularité qu’entre chacun des 31 groupes ou divi- 
sions, un seul frotteur à la fois passe sur une solution 
de continuité des contacts, c’est-à-dire d’une cuvette sur 
1 autre. Le nombre; des solutions de continuité franchies 
par les 5 frotteurs est ainsi réduit’ au minimum (30 au 
lieu de 72 qu’exigerait, par exemple, l’arrangement dé la 
fig. 3) ; et au point de vue de la construction et même 
du fonctionnement , cette particularité offre certains 
avantages. 

La fig s 9, pl. III, fait voir un combinateur à cames et 
leviers oscillants quia été employé par M, Baudot con- 
curremment avec le combinateur à frotteurs mobiles. Il 
a été présenté sous cette forme à la Société d’encoura- 
gement par M. Du Moncel en janvier 1877. C’est la dis- 
position qui a été décrite pages 358 et 360. i >'• ' ;i ‘ : 

Système imprimeur (fig. 10, page 381, et fig. 10, 
pl. III). — La roue d’impression est fixée sur l’arbre X pat- 
une assiette goupillée ; elle a 32 dents occupant les trois- 
quartsde sa circonférence. La roue des types porte58 types 
disposés dans l’ordre suivant : ■ 

AIE &E2I' > 0 5Ü4Y3B8C9D0F r G7H“ J6 ï 
l jK(L=M) N N”P 0 /o Q/R-S; T! V’W?X, Z : \ J 

chaque lettre se suivant sur sa circonférence à la même 
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distance que les dents sur la roue d’impression, les 
chiffres et signes de ponctuation sont intercalés entre 
chaque lettre. Il existe deux vides occupant chacun la 
place de deux types. Cette disposition, destinée à l’inver- 
sion, ressemble du reste à celle du Hughes ; comme dans 
cet appareil, la roue des types est fixée sur un manchon 
et peut se déplacer sur son axe. Mais tandis que dans 
le Hugues la roue des types doit se déplacer de 1/5G de 
tour par rapport à la roue correctrice, ici elle se déplace 
de 1/84 de tour par rapport à la roue d’impression. 
Quant aux pièces permettant ce déplacement, elles sont 
semblables sinon dans leur forme au moins en principe 
dans les deux appareils. 

Au-dessous des roues des types et d’impression se 
trouve, l’axe imprimeur a pivotant entre pointes sur une 
équerre fixée au support S 1 ; sur cet axe est monté un 
bras T dont l’extrémité ayant la forme d’un T constitue 
une armature à un électro-aimant Hughes I de petite 
dimension installé, à cet effet sur la table, lin ressort r 
dioit, dont la tension peut être réglée au moyen de la 
vis W, appuie sur une goupille de façon à provoquer le 
soulèvement de 1 armature T dès qu’un courant traver- 
sant l’ électro-aimant I diminue sa force attractive. Un 
bras B' formant avec l’armature T un angle d’environ 
60° est comme elle monté sur l’axe a. Ce bras porte d’a- 
bord une goupille J qui, par l’intermédiaire d’un levier- 
came L, est destinée à ramener l’armature T au contact 
des pôles de 1 électro-aimant pour cela un galet G porté 
par la roue d’impression vient-à chaque tour de celle-ci 
rencontrer la partie supérieure coudée du lev.ier-came L 
articulé sur le support S' et le. fait basculer. Dans ce 
mouvement de bascule la partie inférieure, qui est un 
peu élastique , rencontre la goupille J si elle a été dé- 
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placée par suite du soulèvement de l’armature, et ramène 
le tout en place. L’extrémité du bras B* porte une sorte 
de dent d engrenage C destinée à engrener avec la roue 
d impression, et qui par conséquent : ’se trouve dans le 
même plan vertical. C’est la came d’ impression . 

orsque l’armature T est au contact des pôles de 
électro-aimant I, la came d’imprfssion se trouve en 
dehors du passage des dents de la roue d’impression. 
Mais on comprend que si un courant vient à déterminer 
e soulèvement de l’armature, la came d’impression sera 
jetée entre les dents de la roue et sera entraînée par celle- 
ci en décrivant ainsi un arc de cercle d’environ 60» : après 
quoi elle se trouvera de nouveau hors de prise, mais du 
Côté opposé de la vertical passant par l’axe a. Elle res- 
era dans cette position jusqu’au moment où les 32 dents 
de la roue étant passées, le galet G et le levier-came L 
piofitent du passage du quart vide delà roue pour ra- 
mener en arrière le bras B‘, et par conséquent remettre 
■ .mature «u contact des pôles de son électro-aimant. 

, d0,,ble mouve ment de l’axe imprimeur est utilisé pour 

impiession et l’avancement du papier. v 

Pour cela le papier-bande venant d’un rouleau installé 

din« a u a 6 monte à travers une ouverture pratiquée 

celle-ci, passe, comme le montrent les figures, au- 
tour d une goupille et d’un cylindre montés comme la 
came d impression sur le bras B'j la première est ün 
simple guide, Je second est un manchon mobile sur un 
axe et recouvert d’un tube en caoutchouc formant ma- 
eias : cest le cylindre imprimeur. En partant de ce c V - 

rTunU 6 Papi6r deSC6nd 6t Passe entre un tambour 

doublé T té à fr0ttement doux sur l’axe a et une 

ment 6 “f ette qU ’ Un ressort appuyer constam- 
ment sur lui. Ce tambour porte £ne roue à rochet qui, 


L 
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prvâce à un ressort cliquet monté sur l’axe a le rend soli- 
daire de celui-ci, mais seulement pour tout mouvement 
de rotation déterminé par le soulèvement de 1 armatme. 
Quand, au contraire, le levier-came ramène 1 axe unpu- 
meur en arrière, le cliquet glisse sur les dents de 10 - 
chet et laisse le tambour en place. Pour mieux assmei 
cette immobilité, un ressort-cliquet de retenue fixé a 
support empêche la roue à rochet de reculer. A chaque 
mouvement oscillatoire complet, celle-cr tournera donc 
d’une dent et fera ainsi avancer la bande de papier. 

Si maintenant nous ajoutons au-dessus c e a ion 
types un tampon encreur imprégné d encre cloque, 
nous aurons complété la description du système nnpn- 

m< Son fonctionnement est des plus simples: la came 
d’impression, se mettant en prise avec les dents de la 

traînée ; au moment où elle va passer pa. la verticale 
le papier tendu sur le cylindre imprimeur arrive au con- 
tact de l’un des caractères delà roue des types dont .1 
prend l’empreinte et qu’il abandonne ensuite, car la came 
dépasse aussitôt la verticale et achève 1 a prenne P - 
riode de son oscillation. Dans cette période il est soi U 
entre le tambour et ta double, notait. « nne tangue™ * 
h millimètres de la bande de papier, sans que pom cela 

la partie de cette bande qui entoure lo ,7^ YSm- 
meur se soit déplacée par rapport â celui c ..< ■ 
primeur et ses accessoires restent dans la 
viennent de prendre jusqu’au moment ou le loMC.-ca 
rencontré par le galet G ramène tout le sjsto™ ™ ^ 
pendant le passage de la partie W ’ dc 

pression au-dessus de lui. Dans cette i 

complétant l’oscillation de l’axe unprimeu. , la bande 
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papier maintenue entre la double molette et le tambour, 
par le cliquet de retenue de celui-ci, ne peut revenir 
en amère en suivant le système imprimeur dans son 
mouvement; il en résulte un glissement de la bande qui 
amène sur ce cylindre une partie blanche à la place de 
la partie portant l’empreinte du type touché dans la 
première période. v , : 

Il est à peine besoin de dire que le passage des 5i en- 
tailles de la roue d’impression en face de la came au 
repos correspond respectivement âu passage des 5 frot- 
teurs du combinateur sur les 31 divisions de celui-ci. 

Frappeurs de cadence. - Près de chacun des 5 com- 
pilateurs, au-dessous de la roue d’engrenage lui trans- 
mettant le mouvement de^ l’arbre de couche, se trouve 
une sorte de piston sur lequel vient passer à chaque tour 
un galet monté sur la jante de cette roue. Par l’inter- 
médiaire de leviers et de tirettes, le mouvement de ce 
piston est transmis sous la table à un petit marteau sonore 
monté sur fc manipulateur. C’est le frappeur de cadence, 
dont le bruit indique à l’employé le moment utile où il 
c oit composer son signal en appuyant sur les touches de 
son manipulateur. Naturellement ce moment est diffé- 
rent pour chacun des 5 manipulateurs, puisqu’il doit 
précéder immédiatement l’arrivée des frotteurs du dis- 
tributeur sur les secteurs qui leur correspondent respec- 
tivement. ’ , 

! 

Nous avons terminé la description des différents or- 
ganes composant l’app^il. Il est facile de se rendre 
compte de leur fonctionnement si l’on a bien compris 
1 exposé théorique du système. 

i 

L’un des combinateurs de l’appareil quintuple qui 


■é: ' 
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figurait à l’Exposition , était disposé pour fonctionner 
d’après un principe différant sensiblement de celui qui 
vient d’être décrit. Le diagramme, fig. 7, fait bien voir 
cette différence. Les B armatures sont reliées aux 5 frot- 
teurs à travers la pile locale et l’électro-aimant impri- 
meur qui n’est pas polarisé. 

Dans la figure, les 5 armatures sont sur leur butoir de 
travail. Comme on peut s’en assurer, pendant tout le par- 
cours des frotteurs sur les contacts du combinateur, le 
circuit sera fermé à travers l’électro-aimant, tantôt par 
une seule rangée, tantôt par plusieurs simultanément 
si les armatures sont toutes au repos. Dans ce cas , la 
communication entre les frotteurs et les armatures n é- 
tant totalement interrompue à aucun endroit, l' armature 
de cet électro-aimant sera donc constamment attirée. 
Mais si une ou plusieurs armatures ont été déplacées, il 
arrivera qu’à un endroit du combinateur, et à celui-là 
seulement, les frotteurs se trouveront justement tous à la 
fois en communication avec les butoirs des armatures 
contre lesquels celles-ci n’appuient pas. 11 en résultera 
une interruption du courant local, et par conséquent un 
soulèvement de l’armature, qui es; utilisé, comme dans 
la disposition précédente, pour faire fonctionner le sys- 
tème imprimeur. 


Comme nous l’avons dit en commençant, 2 appareils 
quintuples du système Baudot ont été expérimentés entre 
Paris et Bordeaux et ont doifné d’excellents résultats ; 
mais les communications et les contacts électriques qu ils 
possédaient en si grand nombre nécessitaient un entre- 
tien particulier et des soins de tous les instants, sans 
lesquels leur fonctionnement n’eût pas été régulier et 
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sûr. M. Baudot a cherché à s’affranchir de cet inconvé- 
nient en employant des combinateurs mécaniques (*) 
et en modifiant son distributeur de façon à rendre abso- 
lument sûrs les contacts électriques dont il n’a pu se 
passer. 

Il s est aussi efforcé de rendre son système moins en- 
combrant en créant un type d’appareil à 2 transmissions 
avec distributeur toujours indépendant. De sorte que, 
suivant son importance, une ligne peut être desseryie par 
un seul appareil double ou par 2 ou par 3 ; une trans- 
mission quadruple ou sextuple n’exigeant pas des appa- 
reils' de modèles différents, mais simplement l’associa- 
tion sur un fil de 2 ou 3 réceptejT’s doubles de type 
uniforme. . - : v: 

La ligne de Bordeaux va être incessamment desservie 
par des appareils de ce genre. Leur description fera 
l’objet d’un prochain article. 


( ) A l’Exposition, on a pu y oir dans ce genre un appareil à deux 
transmissions n’ayant qu’un seul électro-aimant et une seule roue des 
types, (.et Appareil utilisait le premier conibinateur imaginé par 
M. Baudot (1874), lequel coinlilnateur était expluslxement mécanique. 


'">5 
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